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Confidéradons fur UfqutlUs le Peuple An- 
glois pourra décider fi la Lettre qjCon at- 
tribue dans le Précis des Faits à S. A. JI. 
U Duc de Cumherlandj tfi hîtn vinoAlf. 
ment de ce Prince, 

yir omnium qui funt , fuerunt , erunt , Trinieps 
virtute, làpïenria ac gloria. . . . Huic ego homini , 
Quintes , untum d«beo , qiUDiiim bomincm 
ïoiniai ^bne rix £u efi. Cktrm. 



Ouvrage traduit littiralemetU fU 
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l'Anglais. 
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LETTRE 



DUTRADUCTEUR 
Â M. * ^* 

S'A I foukaité plus d^une. Jhis • 
MonJîeuTj en lifant îa Quatrié' 
me Lettre au Peuplé An^is y 
intitulée dans laTraduSionPran' 
çoife-y Le Peuple inftruiç , qut, " 
l'Auteur eût traité, avec un peu, 
plus d'étendue tout ce ^ui pouvait ■ 
avoir rapport aux mefures que la 
Cour de Londres avait prifes 
pour faire de l'Amérique le Th^â. '. 
trtdefes ufutpmons. Je co^ièru- ' 



ij L Ê T T k E 

cependant que , fans quelques 
éclairciffemens que cet Auteur 
noiu a donTiés fur ce points nous 
ignoreriaru peut-être encore cer- 
itùnes particularités fort intéref- 
fantes de îa conduite ^ tant da 
MiniJUre y des Génirattx 
chargés d'exécuter dans cette par- 
tie du monde , le plan d'aggref- 
jion & d'hojiilités qui avait it£ 
Mrrété à Londres , pendant qu'on 
fendfimt s'y prêter avec Us ap- 
pareitces les pltu fpécieufit de 
la honne foi, aux n^;oàatùnu fùî 
devaient maintenir ta paix. Mais 
comme il a toujours paffi pbur 
confiant que la défaite du Géné- 
ral Sraddvck n*étoit pas regar- 
tUe par la jwàe ta plus faàie 
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duTb-aductïur.. 
: de la Naàoa Britannique t coto- 
me l'unique ,ou du moins , com- 
me la principale caufe du mau~ 
vais fuccès des armes Angloi- 
- fes , & qu'il fallait chercher la 
fource de l'humiliation & des 
difgraces de l'Angleterre dans 
hs infiruSions qui avaient été 
donnée* à ju Général j j'aurais 

■ defiri de P Auteur du Peuple 
inftruit, ^aiï/ie fe fût point bor- 

' né à prouver le peu de difcerne- 
a^ent^ies Mimftres Anglais dans 
.le ckmx qt/iîs. avoieat fait de 

■ M. Sraddock j. & je croyais que 
■pour éclaircir parfaïument ceae 

matière , il convenait d'exami- 
ner Us inJîruSions qui avoieru 
dmgé Itf ppéroiions de ce Gé- 
aij 
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ÎT L E T T IL ï 

néral. Un. ouvrage qu'on vient 
de publier à Londres me pa- 
raît ^ à certains égards , reirir- 

pUr cet objets puifyue l'Auteur 

y fait ranalyfe de ces inftru£- 
tions; mais en les conjîdérant feu- 
lement fous le point de vue Mili- 
taire , & abjîraSion faite des rai- 

fons d'Etat & dePoUiique. VAùi 
uur a ckoifi UTie manière £expo- 

fer fon fentimem dans laquelle on 
aurait de la peine à reconnoitre la 
Uherté Angioife , qui ne^onjîfle 
réellement - qtu dans la Uherté de 
tout dire & de tout écrire , .Ji 
ronie qu'ilemploye depuis le com^ 
mencement jufquà la fin de fon 
ouvrage , n'était pas en quelques 
tndroits fi. outrée & fiptu convttt 



DU Traducteur. ,t 

nable , quelle rend la critique 
beaucoup plus farte & plus odieu- 
fe que s'il s'étoit exprimé natu- 
• rcUement-& fans figure, J'aurois . 

■ retranché bien volontiers tjij'a^ 
vois pu le faire fans altérer U 

fond de l'ouvrage , un grand 
nombre de phrafes qui blefferont ■ 
certainement la jufie délicateffi 
des LeSeurs Prançois fur tout c& 

■qui intéreffe en général rhonneur " 

■ des Perfmnes Augufîes à qui la 
Providence a confié la conduite 
des Nations : & en particulier 
grand Prince également refpeBa^ 

■ bUparfa naijfance, par fon rang 
& par la réputation que fes tor- 
Uns bd ont acqtdfe. On faitqif^ 

n'efi qu'après avoir. tenté -mur: 



Vj L ï T T IL E 

tes Us voies poJJîbUs pour épar- 
gner au Gouvernement Anglais 
le défagrément de voir fon fyfiêste 
dévoilé , que le Miniflére Fra/t- 
çois s'efl déterminé à rendre pu- 
bliques les coruwiffan£e4 qu'ont 
données fur U plan de la Cour 
de Londres , Us pièces m- 
untîques qui ont été trom/é*" 
dans le porte -feuille de Cé/fd' 
• -nd Br^ldiitck , après le combat 
fui ÙU € coûté la vie. On ne 
pouvait pas prévoir que la pu- 
.èlication de ia Lettre écriu à 
M, Bra.ddock par U Çolûtttl 
Nappier f occafionneroit une fa^ 
eyre auffi indécente que celU dont 
j'ai fou Ul Tr<idu3ion. Oa ae 
.fûurra fa$ m miàas me r^a^ 
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i>ff TrAOUCTBUR. TÎf 

cher d'avoir ajouté à la malî-- 
gnité du texte original que j'ai 
mime adouà autant qu'il m'a 
été poffU/îe » m ftndant littérale- 
mens /es expi-effions de tAtueur. \^ 
Je n'ai changé que le titre de ^ 
l'ouvrage , par une raifon que 
je crois aujjl plaufible que celles 
qui <m fù* çhtai^ U Htre jd^ 
la ' Quatrième Lettre au Peuple ; 
offrir au Peuple des raiforts de 
décider , c'ejl le prendre pour 
Juge, Je vais tranfcrire ici le ti" 
tre Anglais. 

Reafons liumbly oâèrcd to 
prove that rhe Lc-rrer printed 
at the end of the French Mémo- 
rial of juAifïcatioo is a Frencfa 
foigery and Êdfely aCcàhièd to 
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»îtj Lettre, &c. 

his Royal HighnefT'. . . C'efi- 
à-dire. . . Raifons humblement 
offertes pour prouver que la Let- 
tre imprimée à la fin du Mémoi- 
re de juJlLfication de la France , 
a été fabriquée par les Fran^ois- 
& eJî fauffement attribuée à Son 
AUeffe Royale. » 

J'm thonneur d'être , &c. 

* Cet Oavtage Te trouve cKez M- Collyer ' 
a UBo(ulëft£u$ l'allée du Change àLoo- 
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LE PEUPLÉ 

JUGE- . 



Ouvn^ traduit UtUraUm^ru dç 
l* Anglais, 

Afper 

^lunn gnmttte jocum tenavit. Horat. 



|B dirin GrotiUs à ^ 
I obferré , dans fon 

I Traité de la pierre ô 

de la paix, que- lOTfqu'une 
gueire s'allume entre deus Na- 
A 



4 LE-iPEUPLE Juge, 
'tions , elle diffbut la plus grande 
parcie de tous ces devoirs récipro- ^ 
ques qui a0ujettiflent égale- 
ment tous les hommes confi- 
dérés comme des êtres de la 
même efpéce. 

Je conviens que cette maxime 
peut , fous quelques points de 
vue , fervir d'cxcufe à Mef- 
fieurs les Miniftres de France de 
certaines libertés qu'ils ont pri- 
fcs, enpiufîeursoccafions, pour 
ne pas négliger les moyens de 
prouver combien leurs inten- 
tions étoient droites & pacifi- 
ques avant la déclaration de 
guette } mais H me pciroSt quo 
les principes du OtiiftisniTme 
^'Us pto&ûèm: comme nous^ 



Le PtUPLEjuGE. J 
quoique d'une manière diffï* 
rente, devroient les empêcher 
de maltraiter par les plus piqua ns 
farcafmes , la l'éputadon des 
particuliers , ainfi que de ter- 
nir par les fuppofitions les plus 
ifljurîeufcs, lagloife des plus 
rerpeftables Princes , dans la 
vûede les rendre également më- 
prifables & i la Nation chez la- 
quelle ilsvivent , êcaux Peuples 
avec lefijuels iis font en guerre. 
Il faut convenir que parmi les 
Nations policées , il a'eft poine 
dlKrfyiitésttuifiodieufesquedes 
^océdés de cette nature. 

C^e conduite fî peu géné^ 
tenfe 6c G abfolument inexcu- 
fable , fera Un fujet ^cerael de 
_ Aij 



4 Lb Peuple Juge. 
leproçhes pour les Miniihes 
François. 

, Tout le£teur intelligent va 
fe convaincre , par le feul fc- 
cours de l'attention la plus lé- 
gère , qu'il leur eft impoffible de 
fe difculpcr de cette împusa- 
tion. 

On en verra la preuve dans l'e- 
xamen que je vais faire de la * 
Lettre qui a été comprife dans 
les pièces juftificatives du Mé- 
moire , connu fous le titre de 
Préàs des faits , & qu'ils attri- 
buent Êluflcment à Son Alteflè 
, Royalele Duc deCumberland. 
Le terme de faujfement dont je 

• Cette Lente , dans le tïms , parut ea An- 
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Lfi Peuple Juge. $ 

me fers , ne paroîtra point trop 
fort , lorfqu'on aura vû les rai- 
fons par lefquelles j'efpére de 
prouver qu'aucun homme ne 
peut feulement foiipçonner ce 
Prince d'avoir di£té une pa- 
reille lettre. 

Je dois faire remarquer id à 
mes leiÛLcurs qu'il ne faut paç 
qu'ils foient furpris fi Son 
Alteflc Royale n'a pas elle- 
même pris le foin de faire 
voir toute la fauCfeté de cette 
ajfcnion delà parc de la Fiancé. 

La grandeur d'ame de Son 
AltefTe Royale , &c la jufte 
crainte qu'elle a de faire dou- 
ter qu'elle foit affurëe de l'en- 
tière confiance que mettent 
A iij 



6 I/E Peuple Juge. 
fcs compatriotes dans fon habi- 
leté ô£ dans fes connoiflànces 
militaires, ne lui ont pas per- 
mis de paraître feutemedt £ùre 
attention aa danger dont cette 
machine infernale des François 
mcnaçoit fa réputation. Je me 
charge de faire avorter leur 
complot contre cet Angu^ 
Pnnce i 8c j*attens de 'ma Na- 
tion d'autant plus de recbnnoif- 
fance de cette entreprife, qu'elle 
eft intéreffée à fouhaîter que le 
mérite éminent fait vengé k 
plus fouvent qu'il eft polTible 
des coupsaflbmmans qu'il nere- 
^"tHt que trop communément 
parmi nous ; fie furtout parce 
que les ennemis fans ooo^iir 
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Le Peuple Juge. 7 
.^de Son Airelle Royale, que 
l'on fuppofe avoir dïâ.é cette 
JLettre , en ont déjà pris occa- 
£on il*ex«^r fur Ta capacité &c 
fm Ces talens militaires , l'arc 
f nfame de la calomnie qu'ils pof- 
fédent à un degré fupérîeur. 
. Remarque?- la noirceur de 
rattencac dç ces .Miiùftre; de 
Jrapce contrçSon Altéflè Rpya- 
ie : apprenez k connoître leurs 
rufes &i. leur perfidie. Ils défcf- 
^éroicnt d'obtenir par la voie 
^ armes aucun avantagé fur . 
un Général dç^nt qui leur» 
troupes font faifies de tremblç- 
inent, ôcdont l'Europe révère 
^ célèbre l'babileté â^ .le mé- 
ntei quel eftlepard qa'ils.pcen? 

A iiij 



8 Le Peitplé Juge. 

nent ? Ils efïàyenc de lui faire 
perdre Ton crédit & fa réputa- 
tion dans l'efpric de tous ceux 
qui le connoiilenc : les vtàcsdé- 
cournées leur paroiflènt bîeA 
plus fûtes pour triompher d'ua 
£ grand homme , que de l'atta- 
quer d'abord à force ouverte. 

Tel eft le but auquel ils 
ont voulu parvenir, lorfqu'à 
roccafîon de la défaite de 
M. Braddock en Améri- 
que, ils ont fabriqué entr'eux 
cette Lettre qu'ils prétendrai 
avoir été diâée par Son Al- 
tcflè Royale , & s'être trouvée 
parmi les papiers du Général 
vaincu. Leur objet , lorfqu'ils. 
ont rendu cette Lettre publia 
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1e Peuple Jugb. 9 

ijue > n'a pas été feulement dé 
prouver que Son AltelTe Royale, 
en donnant les ordres qu'elle 
contient , àvoit le premier conu 
mencé les hoftilicési ils ont en- 
core voulu ( Se c'cft fans con- 
tredit ce qui les intércflcroit lo 
plus ) que la Jeâ:urc de cette 
Lettre fît difparoîtrc de leur arr 
mée.la terreur qu'y répandoit 
la réputation de fon Altefle 
Royale , Se y rendît méprifablc 
ce grand Général , en faifant 
voir qu'il étoit capable de don.- 
ncr des ordres auffi mal conçus 
& auffi frivoles que ceux quo 
contient cette Lettre. Ils ont 
voulu enfin nous forcera retirer 
notre confiance d'un homme , 



lo Le Peuple Juge, 
(ju'unc lettre de cette nature 
fèroic croire aullî peu propre à 
conduire toute efpéce d'opéra- 
tions militaires. 

Par cet artifice ils fc font flat- 
tés non-feulement de guérir les 
troupes Françoifes de la terreur 
& de l'effroi qui depuis long- 
tcnis les failîflcnt dès qu'elles 
entendent le feul nom de Cum- 
berland , mais encore de nous 
Êter cette certitude de rempor- 
ter toujours de nouvelles victoi- 
res , qui anime échauffe le 
courage des foldats Anglais 
fous les ordres de fon Altcffè 
Royale , & de rendre nos trou- 
pes moins formidables pour le 
moment décifif d'un combat ^ 
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Li Peuple Jitoe. if 
en leur taifant perdre la hauee 
opinion qu'elles s'écoient foF- 
mée de leur -Général. 

Les Miniftres François feot 
toient parfaicément que s'ils 
n'obtenoienc ces deux pointa 
eilèmiels , de guérir leurs foldâts 
de la peur & d'en infpirer aux 
nôtres,ceferoitenvainqu'ilsenfl 
treprendroient d'exécuter leur 
projet d'invafîon dans la Gran- 
de - Bretagne ; Sc que toutes 
leurs tentatives de ce côté - là 
n'aboutiroient qu'à relever la 
gloire de l'Angleterre 6c à cou- 
vrir la France de confuiîon. U. 
ràmême probable que (i jufqu'à 
Ce jour ils oat diiTëré de 
1^ ivut'defcents*, c'eft 
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tï Le Peuple JuoÉr 

ont attendu l'occafion heureufe 
qu'iis croyoienc avoir trouvée 
par le moyen de leur fuper- 
cherie , de fc procurer en mê- 
me tems l'an Se l'autre de ces 
deux avantages. 

Mais par rapport à une quef- 
tion de la nature de celle-ci , qui 
confiile à favoir fi les François 
ont trouvé on non la Lettre dont 
il s'agit parmi les papiers de 
firaddock , comme la négative 
ne fuffic pas pour détruire l'af-: 
firmative , je vais rcnverfer la 
fauffetéque j'attaque & la ré- 
duire en poudre , en prouvant 
parquantité de traits que je rap- 
porterai de la fcience & de l'ha- 
bile de Son Altellè. Royale, 
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Le Peuple Jxtge. ij 
defcjuels j*ai été maintes fois té? 
moin oculaire , qu'il eft impoiH' 
ble qu'elle ait d'x6té cetceLettre. 

Il me ferpit aifé de le démoa- 
tret encore , & avec la même 
évidence , par un argument li 
priori ; parce qu'il eft prefque 
aiiffi impoflîble à un grand Gé- 
néral de donner des ordres ri- 
dicules , qu'il l'eftà Dieu , fource 
de toute juftice, de faire des 
commandemens ïnjuftcs. Mais 
la plupart des lcd:eurs trouve- 
XOKDX cette manière deraifon- 
ner trop abftraitc & trop méta- 
phyfique ; c'eft; pourquoi je me 
contenterai de prouver à pojlc- 
riori , c'eft-à-dire , par le con- 
tena & par U oatuce de la Lettre 



14 Le Peuple Jugé. 
même, qu'il cft de toute l'm- 
poflïbilité que le Duc de Cum- 
berland en foie l'auteur. 

je vais comoiencer par l'éna- 
iftération de toutes les exccllen<> 
tes qualités, qui compofent le 
caractère de l'Augufte Général 
à qui l'on impute cette Lettre 
écrice à M. Btaddock. Je n'a- 
vancerai rien que je ne puiflè 
prouver parunefoule de témoi- 
gnages , & dont je n'aie par moi- 
même toute la certitude qu'oa 
^eutdéfîrer. 

Premièrement j il n'y a point 
de Général qui ait un difcerae^ 
ment plus exqUis dans le dioix 
des (ujets , tant pour le com- 
mandement qu« pour l'exécu* 
tien. 
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Le Peuple Juge. 15 
Secondement, jamais il n'y 
a eu de Général qui ait fçu s'ex- 
pliquer avec plus de netteté , de 
juftelTc ô£ de précifion dans les 
ordre^ qu'il a donnés à ceux 
qu'il a chargés de quelque com- 
mandement. 

Troifiémement , perfbnnc 
n'eft mieux inftruit que lui de 
la Géographie en général , de 
la pofîtion particulière des lieux 
&C de tout ce qui y cft relatif i 
du caraûére & des forces de 
l'ennemi qu'il envoie attaquée 
ou contre lequel il drelTe un 
plan d'opérations, & enfin des 
mefures les plus convenables , Sc 
de la méthode la plus fûre pouc 
obtenir aifément le fuccès de fes 
entreprifes. 



j5 Le Peuple Juge. 

Quatrièmement , il n'y i 
point de Général qui s'entende 
mieux à prendre toutes les fû- 
tetés néceflàires pour fe tenir en 
garde contre les furprifês , . otl 
pour empêcher la terreur de fe 
répandre mal-à-propos dansfon 
armée. 

' Cinquièmement r aucun Gé- 
néral ne faic comme lui pren- 
dre toutes les précautions , fans 
Icfqucllcs une armée manque- 
roitdes provifîons néceffaires, 
ninepcfféde auffi parfaitement 
le talent de les feire tranfporter 
d'un lieu à un autre en ne dû-. 
guant le foldat que le moins 
qu'il eft poffiblf, 

Sixiémemenr, aucun Géné- 
ral 



Le Peupie Juge. 17 
ral ne pourra jamais liiiêtrecom- 
paré dans la connoiflànce qu'il 
pofTéde k un dégré Ci éminent , 
tant delà nature que des facultés 
de fes troupes, puifque depuisla 
milice la moins inllruite, juf- 
qu'aux troupes les mieux difci- 
plidées Ôcles plus aguerries , il 
fait toujours les employer dans 
Jes occaCons auxquelles elles 
font finguliérement propres, & 
où elles peuvent être aflurées 
de réuilir. 

Je défie à qui que ce foit de 
refufer à Son Alteflè Royale u ne 
feule de ces différentes qualités 
qui conftituent un grand Géné- 
ral, & qui répugnent toutes 
également aux ordres contenus 
B 



i8 Le PEnrtE JvGi. 
'èa.ns la Lettre en queftion. Il me 
feroit même ttès-aîfé de prou- 
ver par un ryllogifme , que far 
dite Alteffe Royale nepeat «A 
être l'Auteur ^ U voict'comme 
je m'y prendrois. 

Majeure. Un grand Génér»! 
ne peut donner des ordres ridi- 
cules : 

Mineure. Le Princequ'onfiip- 
pofe avoir dïdé la Lettre donc 
il s'agit , eft le plus grand Gé- 
néral qui foit dans l'univers : 

Concbtfon. DoaC le Pri^co 
^rfonTuppofè avoir à\3t.i cette 
Lettre , n'a point donné les or- 
dres ridicules qu'elle contient ; 
ce qui eft la même chofe que 
^'dîre qu'il n'a point dtâé ceici* 
Leme. 



Lp Peufli Juas. 19 

Mais je m'en tiens à h mé- 
thode d'argument à pojîeriori , 
& je vais analifer l'un après l'au- 
tre les difFérens articles de la 
Lettre enqueftionfuf la tradupT 
tion que j'en aî vile da,ii| le 
Public advertifer , que l'on 
m'a certifié être fidèle. Je feraj 
voir qu'il n'y a pas dans cçttç 
Lettre «ne feole pbrafe 
teur QC Toit mafuf^mçpi; en 
CQDtradii^pQ avec çhacnne 4çs 
qualité qçî compoCent» cpmmç 
çjp, yiçnc 4« k voir , un grand 
hoinine d'Etat ^ de guerre. Et 
quand on fe fçra çonvaincu par 
le moyen de preuves suffi claires, 
que la Lettre imprimée 4ans Iç 
Priçf^ 4«-ifmtf , n'^ pa^ de Sçp 
Bij 



ao Le Peuple Juge. 
Alceffè Royale , il n'y aura per- 
fonne qui ne prononce avec 
aflLirance , que le tout n'eft 
qu'une perfide achonteafe fuper- 
chérie de nos amis Its^ranfûù, 

Je m'arrête d*abord k cette 
fine & prefque imperceptible 
dérifion , dont on a accompa-, 
gné l'annonce de ladite Lettre 
dans le Public advenif er. 

»3 La Haye z i Juin. La Let- 
M tre fuivante écrite par le Colo^ 
M ne] Nappierau Général Brad-i 
» dock , & rendue publique par 
» la Cour de France , mérite fort 
» d'être remarquée , quand on 
» ne la confîdéreroit que com- 
» me. une preuve de la TupéricK 
ntité des cpniK>i0àfices milio 
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Le Peuple Juge, ii 
» taires du Prince par qui elle a 
«écédiaée.'u 

Cet article de Yadvemfer g 
eft la véritable clef de l'incen- 
oon des François ; c'cft ce que 
je vais montrer dans le plus 
grand détail. , 

Le premier paragraphe eft 
conçu dans ces termes. 

MONSI EUR, 

* » Son Alrcflè Royale M. le 
w Duc , dans plujîeurs audien- 
M ces qu'il vous a données , a en~ 

*On n'a point traduit fur l'Anglois les 
diWreniei parries de cette LetEie , qui font 
tappottées dans !e cours de cet ouvrage : 
•n n'a &tt que iranfcrire la Traduition eiafte 
a Imirale de l'original telle qu'elle fe non* 
ve dans les pièces juttificacives ia. Précis des 
ftiMN". XII. . - . 



12 Le Peuple Juge. 
» tré dans tous les détails du fer^ 
n vice que vous allez commen- 
M cer ^ & vous fit part famedi de 
»fes îdées,CDinme une meilleure 
»rJgle pour l'exécution des dïf- 
«férens articles de l'inftmUion 
M dz Sa Majejléi Sc comme vous 
»> fouhaitiez que rien dç ce -qui 
s> s'eft paiTé ne pût ëchaper à vo- 
»3 tre mémoire , elle m'a ordon- 
« né de les mettre par écrit. « 

II n'y a perfonne qui n'apper- 
çoive d'un coup d'ceil dans ce 
{enl début toute i'étendHC do 
vâes des Mîniftres François. 
Ceft parce qu'il eft confiant que 
le bon fens eft toujours la bafe 
des ordres fages & bien mofu- 
réS} qu'ils font tenir à Son AU 



Le Peuple Juûe. «j 
tefTe Royale dès le commence- 
ment (te la Lettre, le langage 
le plus extravagant & le plus 
ridicule , afin de donner aux at> 
très abfurdités , dont cette Let- 
tre eft remplie , un air de véri- 
té d'autant plus natufel , que 
celui qui écrit la Lettre auroit 
feic voir dès Içs [weniîéres li* 
gnes , qu'il n'avoit pas les moit> 
drcs notions que donne le fen» 
commun. C'cft ainfi que pour 
faire tomber plutôt un édilîce , 
on en les fondemet». 

Ce palHige fuffîroic pourtant 
tout lèul pour faire avorter le» 
|H^ets des Miniftres de France, 
Ce pour dévoiler leur artifice; 
Les gâns^nji^ne du pfus mau* 
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vais naturel peuvent-ïls foup- 
çonner un Prince , dont le mé- 
rite guerrier eft fi incontcflablc 
& fi univcrfellemcnt reconnu 
en Europe , d'avoir di£té des 
expreillonsfemblablea i celles- 
ci y c^étam entré dans tous Us 
Jétedh,ce<^ eft lamêmechofè 
que s'il difoit , c^'étant entré 
dans une explication particulière 
de chaque partie de fervice ^ il 
allait mettre par écrit use 

MEILLEURE RÈGLE ? Qu'on 

m'explique de grâce ce qu'on 
entend par une régie meilleure 
que tous les détails dans lefquels 
on ejl entré fur un fujet ? Car 
pour moi j'ai cru jufqu'icï que 
tous les détails d'une chofe for- 
moieD.t 
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moicnt la totalité de cette mê- 
me chofe. Quoi ! pcur-on fiip- 
pofer que le Prince à qui on at- 
tribue cette Lxttre , ignore que 
le tout neji pas plus grand que 
fes parties , & que toutes les par- 
ties d'un tout compojent ce tout? 
Me pcrfuadera-t-oQ jamais que 
ce Pritice aie £oncevo\t. l'i- 
dée de faite - quelque ckofa de 
plus que le tout , OU de donner 
de ï'accroijfement à un tout? Cet- 
te logique n'eft-ellepas en tous 
{joincs auâl abfurde que celle 
d'un certain Irhndoîs , qui or- 
donnoit à ion Domeftique de 
]ui aller acheter quelque chofe 
pour rien , Ôc de le vendre 
jenfuite le double dç ce q^a'U 

■■ ■■■ C 
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l'auroit acheté ? Maïs le fouvc- 
nir de ce- craie Irkndois me fe- 
roit ctoitfe que ce n'eft pas fut 
le Prince feul que les Miniftrcs 
de France ont exercé ici leur ma- 
lice : je les foupçonnnois d'avoir 
Toulti en même cems e:œrcer 
leur iatyre fat lé Colonel Nap' 
pier, qui écrivoit fous la diétée 
du Prince , ÔC qui , fi je ne me 
trompe , eft Irlandois de natioD. 

Mais fans entrer dans la 
difcuflîon de chaque me* , je 
veux bien que les Miniftres de 
f rance n'ayent eu d'autre def- 
fein que de faire voir que le 
Prince à qni ils attribuent la 
Lettre , a gardé fes meilleurs 
-coïirak pour les derniers. <^e 
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veulent'- ils' nous dooner à en- 
teiulrc^D-lil:^ ficc a*«ft-()uecs 
i*rincc a-jacL 'g&iie tout "ï Ait 
puéiib âc inconféquent ^ & qu'il 
n'a Êttc que tuer ie tems daos 
fluiieuis audiences qu'il avoît 
fxécédeniihent données ? 
; Cependant fi je n'encre pas 
'tdaas -k'i^cuâtoB rpamcùliéiv 
idu feâs.ée chàqiiiemaC, il y aiï- 
ïa{)£uc-^cre des gensi^ qui'ilpa.- 
aroitra que l'afpedt fous lequel 
^'aïÊut vâir le conunencement 
«ie'-cette Xetcrf , ne préfcnte 
■jiaS'ftes abfurdités alTez gioflîé- 
«es j poiir qu'il foit irapolîîble 
■qu'elles proviennent du Prince 
-à -qui on attribue la Lettre dont 
'jii Viigît^ Jo'>tte pais donc me 
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^rpeolèr de convenir qu'on peut 
cacorC' CFOuvet 9n aucre fens 
daîis Jes terniœ de ccprenittr 

article ; favoir , que les premiè- 
res injim&ans af^arciennent 
véritablement à Sa Majefié , 
pere de M. le Duc de Cumber- 
laod; mais que les dernières que 
cePrince annonce pour les nt«cj- 
leures j font entiéremencdc lui, 
&: n'ont rien de commun avec 
celles de Sa Majcftë. 

C'eft encore ce donc on ne 
.peut manquer , même- avec la 
-plu£ l^re acteûciàn'v d'4ppei>- 
xevoir i'impoffibilité. Peut-oa 
s'imaginer qu'un Général fi ac- 
compli voulût ajouter une pré- 
'jfompràin intpardonnaUe iuAe 
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ignorance évidente jxju'îieâe alC- 
iez de témérité non fenlemene 
pour démentir uné maxime uni- 
verfellement reçue Se refpeâ;éey 
que tout ce que font- les Rois ejl 
bien fait y mais de plus pour 
manquer elïèntiellcmcnt au ref- 
peâ: qu'il doit à l'^guiVe- Pere 
qui lui a donné les première» 
leçonsdë l'art de Iaguerre?Eft il 

. quelque parc , fi ce n'eftcii Fran- 
ce,desamcs allez noirespourfup- 
pofer que Sa Majefté ait pu laif- 
fer quelque chofe à défirer dans 
lesinftrudlionsqu'elleadonnécsi, 

. ou que le Prince ait été capable 
d'inlînuer qu'il en favoit plus 
que le grand Roi dont il eft le 
filsî Mais en vérité, MelEeurs Ici 
Ciii 
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Minîftres de France , vous vous 
trompez bien lourdcmenc : le 
caractère diftinftif du mérite 
de cet illuftrc éiéve de notre 
Monarque , & un des devoir» 
qu'ii ofaferve le plus fcruftuien* 
fement , c'eftdc teconncdtre ^ de 
publier même que le grand Mo- 
narqueqiîi lui a donné le jour ^ 
lui eft infiniment fupérieur dans 
tous les points de Jz faencem»» 
litaire y ëc il en fait l'aveu aveo 
autant de francHife & d'ingé- 
nuité , & aufli facilement que 
le Maréchal de Saxe ^ &c les aiw 
très Gébéraiix François y con-*' 
venoient dans la dernière goetre 
que le Duc de Cumberland leur 
<itoit fupérieur à tous é^ds> 
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Mitis on m'alléguera fans dou- 
te, qu'il fcroit poffiblc Ip 
Prince eût en effet réferyé les" 
meilleures inftru&ons pour le^ 
dernières , par la raifçn que 
peut-être dans les audiences c^c 
Braddock avoit déjà eues , on 
ne s'étoit attaché qu'à fonder 
fa capacité , pour favoit s'il 
éto\t l'homme dont on avoit be- 
foin pour l'exécution projettée, 
Pour détruire ce raifonne- 
ment , il fuffit de fe rappeller 
quel a été le brillant réfultac 
de ces audiences données à Brad- 
dock ; des entretiens qu'on a 
eus avec ce Général , &C dans lef- 
quels on prétendroit que fa ca- 
pacité »inût été fondée. Eft-cc f 
C iiii 
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que fî Son Altefle Royale étoïC 
entrée dans cet examen du gé- 
nie âc des talem de Braddock^ 
elîc n'y auroît pas vÔ du pr- 
imer coup d'œil rbilloire des 
défaftres que fon incapacité de- 
Toit attirer fur la nation ? Mais 
je dis plus î Son Altefle Royale 
auroît même pu s'épargner là 
peine de le fonder. Elle iavoit 
qu'il n'avoir jamais vû ni fiëge , 
ni bataille ; qu'il étoit bouillant, 
impétueux, étourdi. Toutecon- 
verfation avec nu homme auflî 
parfaitement connu de Son Al- 
tefle Royale , écoit inutile pour 
lui apprendre qu'il n'y avoit 
point d'Officier plus incapable 
de la conduite d'une encreprife^ 
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Je demande donc s'il eft pof- 
fible à qui que ce foit , même 
par les plus grands cfïbrts d'i- 
m^nadon y de fe perfuadier 
que le Piince à qui on atrribue 
la Lettre dont il s'agit, ait pu 
en dix ou douze lignes commet- 
tre tant de bévues Se d'extrava- 
gances r qu'il ait pu dire qu'il 
avoir envie d'ajouter quelque 
skofe à un tout : de donner des 
iégles meilleures que tout ce qui 
avoir déjà été dit» en même 
tems qu'il cbavenoit d'avoir dit 
tout ce qu'il y avoît à dire : qu'il 
ait eu la prétention de vouloir 
paiïèr pour en favoit plus que 
le Monarque fon pcre, qui n'eft 

igBorant. fur tien î U qia'enfin il 
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n'aie pu que |iAr de longs enttc- 
tiens avec un honune 4)u'il con- 
noifloit déjaparfaiccment ,^inf^ 
truire du caraiflére & de la ca- 
pacité de cet homme ? 

Vous devez en vérité , Met 
Itcnrs le» Miniftres de France , 
être bien honteux d'avoir ima- 
ginéune invention pareille. Des 
JWiniftres d'une Tête couronnée 
ne devroienc pas fe permettre > 
quoiqu'en rems de guerre , une 
fi plate fupercheric. A quoi vous 
conduira votre indigne jaloulic 
dii ipéritc de notre grand Gé- 
néral ? Vous avouez par les cf- 
fortsmêmesque vous faites pour 
dégrader Ta répvication > qu'il ell 
fup^ur à Wit ce que vous. 
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arçz de meilleurs Militaires pat- 
nù vous. 

Voilà comme tous travaille^ 
malgcé vims-mêmes à votre JeC- 
boaneur Se k fa gloire. Vous 
avez conçu que les ordres at- 
furdes dont le reftede la Lettre 
éroit rempli , choquefoient l'ef-. 
prit de tous lesLedeurs, s'ils n'y 
çtoienc amenés par un début 
plein d extravagances & de bé- 
vues également contraires à la 
bienféance ôc auTëns Communs 
vous avez agi en conféquence ^ 
& on peut dire à votre louange 
que vos intentions ont été bien 
lemplies; quoique , comme vous 
le voyez , il fe trouve des Scrut 
tateurs des. cœurs qui dévoilent 
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votre artifice & qui rendent pu- 
blic le defTein que vous avier 
de détruire par les plus honceu- 
fes calomnies , ime réputation 
que vous dcvct trouver fi redbit- 
table. 

PafTons à l'examen des autres 
articles : il ne faudra pas qu'it 
foie bien févëre pour mettre au 
jtiur toute îa malice & toute la 
noirceur avec laquelle ils onc 
été fabriqués j d'ailleurs on ne 
peut Ce difpcnfer à pré/ent d'en- 
trer dans le plus grand détail", 
quoique j'en aie déjà afièz die 
pour remplir notre objet ; car 
il y aiiroit peut-être des gens 
qui prétendroient que les plus 
grands génies n'étant pas ia&tl:* 
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libles , un feul article tel que 
■eehii qui vient d'être diicuté , 
ne fuffiroic pas ponr prouver 
<5ue les fautes qu'on leur attrî- 
■bueroit fullènt des calomuies. 

>3 Son Alteilè RoyaXc a éeau- 
M coup à cœur le fep'ice , étant 
.M ffe Vu plus grande (:9r^4^it(nç_^ 
pour les Terres de l'oWiSàBip^ 
» dçSaMajefté enAmérii^ j 
<y^nic pour V honneur des Troupes 
« qu'elle .çnipU>ie dans leCdits 
-*i :pay«jÊWW<e cette affaire vous 

•» Akefè R.<ïy*le y prend une 
-»> grande part , s'étan}: iméw 
tj rejfée auprès de Sa Majefté 
■*> pour vous fiire avoir « com- 
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Voilà bien certainement un 
endroit oii l'on ne peut s'em- 
pêcher de tcconnoître( ce qvi 
£ttSL démoiuré avec UpliU geuv- 
<fe étendue à rdccadiin-ilcs ar- 
ticles luivans ) que la Lettre en 
<[ueû:ioii a été compofée après 
ia-morc de M> Braddock^ Se 
îpib - Aoa- fèuteueu: -elle '■ n'a. 
{ibiiât 'été trouvé âam lés pa- 
piers de ce Général après Ta dé^ 
route, mais qu'elle efl: entiéce- 
liient ioaàécfiit lei cÏKxinûaEH 
Ëés de t*ftâi<»f «il il -a été- éb- 
&it , Se fùf Ift <ûiûïuïde aâcë^ 
lieure du Miniûà^ de k Gtaa- - 
■dc-Breiagoe. 

■ Je n'imagine pas de iàccafpie ' 
plus moidanc que cdui^oe ten- 
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ferment ces itiots,/(i plusgrande 
<:onféquenct pour Us Terres de 
roléifance de Sa Majejîé. Qui 
€ft-ce qui n'y remarque pas 1» 
dërifion la plus infultante de 
l'infuIEfance des forces qui ont 
été envoyées dans nos Colonies, 
:ainli que l'incapacité du Géné- 
ral qui lescommt&doix: ironie 
d'autant plus d^iée , qu'elle ^ 
taque en même tems l'indiffé- 
rence qu'on a remarqué dans 
les Minières de la Grande-Bre- 
tagne } depais k commence^ 
ïnent desJï^lilités , fur tout ce 
xjui regardoit nos polTeflïons en 
Amérique .* 

Dans quelle vue y ajoâtc- 
t-oB «inTuite i'honneardu Trou- . 
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pes , (î ce n'eft pour couvrir de 
ridicule la conduite que cinréni; 
dans cetce aftion 8c les Soldats 
&. le Général, & pour mettre 
devant les yeux de toute l'Ett- 
lope un burlefque «blcaa de 
flotrc confidératibn renyerfte , 
■& dè la lîcuàtion déplorable de 
^os Colonies-? Qui pourrpit 
nie pas fcntir qÙ l'on en veut 
venir, quand on fair dire à Soa 
AltefTc Royale qu'elle prend une 
-grande pan dans cette affaire , 
■ft^ce qu'elifi concerne piirtictilié- 
Ttmcnt M. Braddock s &C qui ne 
■voit qii'on cherche par là ani- 
quemenc à faire retomber fqr 
ce Prince tout le blârac Se toute 
h home de la déf^e de œ 
Général, 
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Général , parce que ç*eft Sin 
Alteflè Royale qui lui a fait 
.donner ce commandement ? A 
quel Lecteur ces moES s'étant 
intérejfée , dans l'endroit où ils 
jfont placés , ne feront - ils pas 
.^enir la penfëe maligne , que (i 
réellemene le Duo de Cumber- 
Jand a pris quelque intérêt à 
3raadock , cet intérêt parricu- 
iier lui a fait totalement oublier 
l'intérêt général de la Nation 
Angloifei 8c quel eft l'homme 
dont refpric eû alTez novice 
pour ne pas remarquer dans la 
protcdion que Son Alteflè 
Royale y alTure à Braddock ^ 
le plus intime rapport avec tour 
Je mwivais fuccès de foo expé- 
D 
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dition 1 Ne femble-t-il pas que 
Son Altellè Royale auroit maH' 
qué de l'intelligence néceflàire 
pour comioîcre combien les Co- 
lonies de l'Amériquefont utiles 
à la Grande-Bretagne; qu'elle 
auroit ignoré ce qu'il falloiten- 
Toyer de Tpoupes pour pouflèr 
ion encreprïfei og qu'ielle n'au- 
roic pas eu aflez dé difcerne> 
ment pour leur donner un Gé- 
néral convenable ? Et ne feroit- 
jl pas naturel ^dans une pareille 
fuppofîtion y. que comme les 
Empereurs Romains recevôîent 
les honneurs du triomphe pout 
les victoires qu'avoiein rempor- 
tées leurs Généraux, & cela, 
en coufidécadoii de l'heureux 
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dloix qu'ils enaivpientfçu faire, 
Son Alteflè Royale devroit , pâr 
la même conféquence , effuyer 
les mépris de toute là Nation -, 
IMtce qu'elle autoît àxà^i us 
.Général entièrement incapable 
de l'expédition qui lui étoit 
confiée ? 

Si une affertion femWablc 
|iKn(HC isallieureuftaieat quel- 
que crédit , on ehcendroir bien" 
t6t les ennemis de Son Altcflè 
Royale avancer que fans doute 
les Généraux CoopcA* Prejîoitr 
Pans , Ha wley à ** Falkirk , 8ç 

< Dans \i Province <le Laaca^iet L'aïu- 
mée Angloifc coiiimaaiUe pot le G^D^râl 

y perdit en 174^ pu là matwaife coa- ' 
duite de cet Officier .une bataille CMEie PaP- 
mée du Priiendaat. 

. Dans U Pcmiaee ^ -Stetlipgf 

Dij 
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Jiiiwf Clair au * /'en t/e l'O'^ 
rient , ëtoient aiifli du choix 
de Son Alceffe Royale , & qu'on 
DC doit imputer leur mauvais 
fnccès qu'au défaut de difccr- 
nement qui empêche Son Al- 
tefTe Royale de connoître la 
manière d'appliquer le talent 
des Généraux- 
Mais c'eft une opinion qui eft 
■ladicalement détruite par le ** 

Ecofle , Pâtméc Angloife coraniiiid"ée par le 
Général HattUy y petdii en 1741! aufiî par 
i» mauïaife conduite de cc Gétiéial , une bi- 
laille contre l'aisiée du Pcéiendani. 

• Le Général Saint Clair fit en 174* 
â^rtleiue en Bretagne , & Te campa fut une- 
Aanleot tpk doininoii fur l'Orîitu . Se fat 
Tm-Litm. Son entrepnlè éohoua d'une ma^ 
méie (ou ddicule. V. Nmc tUptit ùit 
Fart-fOrivM. 

* • Pntuiéti qn^Ui. Il n'y point de Gé» 
ainl. ^lû dt lia jifrwMT""" flnt es^iis 
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premier article des fix qualkés 
d'un Général accompli , dont 
nous avons déjà die que la 
réunion {e trouvoit dans Son 
Altefîè Royale. 11 e£t donc in^- 
poHible (^u'Elle ait jamais pro- 
féré , écrit ni écrire rien de 
fêmblableàtontceqae contient 
le paragraphe qu'on vient d'exa- 
miner j ôc pour fe convaincre 
qu'il n'y a perfonne qui ait 
comme Son Altefiè Royale le 
talent de connoître les hom- 
mes , il ne faut que paflèr en 
revue devant les yeux de l'ef- 
prit , tous les differens perfon- 
nages qui compofent fa Cour 

ponr le choix des Sujers, tint pour le Coiiii>- 
«un demait 91e gour l'cricutioiiu. 
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It doDC elle fût Tes fâvoris. 

On ne remarquera dans or 
nombre que des gens d'un 
mûr , d'une prudence confom- 
méc , d'uQ mérite univerTel , 
d'une expérience unîqne dans le 
métier des armes, &cnfin d'une 
application opiniâtre à l'étude 
des connoiflances militaires. On 
ne voit point autour de Son Al- 
tefle Royale de ces gens" dont les 
chevaux font l'unique occupa-r 
tien , point de flatteurs , point de 
ces parieurs éternels , point de 
joueurs, point de futEfans, point 
de petits maîtres, point d'écet' 
Tcliés, point de butors. Or je de* 
mande sll eft raifonnable feule- 
ment de penfer que Braddock 
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eût jamais pu être du choix 'dfi: 
SbnAlxeflc&oyaleî 

îft-ce qu'Alexandre le GrantJ 
amtiit dhcôfi pour commander 
en Ton Qom <^lqee ^itt , aa 
homme qui en auroit étéinc3.* 
pabic > Pourquoi "donc veut-on! 
queSon Akëflè Royale auprè* 
de qui Alexandre n'eû lui-mê- 
me qu'on homme ordinaire ^ 
ait commis tine lemblable in- 
difcrétion ? 

Il eft bien fenfible qtie par 
cet artifice les Miniftres de 
France n'ont cherche qu'à faire 
retomber fur Son Altcfîc Royale 
tout le malheur de la défaite de 
Braddock, en établîffantpour 
nmime cestaiae ^ que celui; qtû 
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-i««crompe dans le choix qu'if 
.Ëùt des Sujets, eft auffi coupabié 
qu'eux de toutes les feutes qu'ils 
conunectent. Mais la malice de 
ces Meflîenrs ne s'eft pas bornée 
.U : je TUS. démontrer par l'exa- 
men de l'amcle fuivanc , qu'ils 
ont cflàyé de réalifcr cette fug- 
geftion , en mettant fur le com- 
pte de Son Akeflc Royale ua 
plan d'opérations tout-à-falt abc 
furde -y méthode qui leur a pàrà 
excellente pcftir prouver invin- 
ciblenifnt <^ue ce Prince étant 
encore moins inftruit dans le 
métier de la guerre , que ne l'ët 
.toit peut-être le Général qu'il 
«voit choiii i il étoit par confé:- 
quent le plus refponiàble des 
deux 
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deux de la difgrace arrivée aux 
armes Angloifès. Tranfqivons 
cet article. 

. » L'opinioa de Son Alteflc 
» Royale eft , qu'immédîate- 

" mentaprès votre defcente vous 
" con^vàéïicz quelle efpéce d'Af' 
i> tillerie , & quel autre attiraU 
9 de guerre il vong &uc tranG- 
» porter à Wills-creak pour vo- 
w tre première opération fur la 
>i belle Rivière , &, cela en telle 
M quantité , qu'elle ne puii& 
» mander dans le fervice, 8c 
» que vous formiez un deuxié- 
n me train de campagne , avec 
« de boDS Officiers 6c Soldats 
vt qui feront envoyés à Albany , 
f> & feront cous prêts à matdier 
^ E 
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fi pour la deuxième opération à 

V Niagara. Vous prendrez fous 
» votre commandcmeni ce que 

V vous croirez nécejfaire des 
M deux Compagnies d'Artillerie 
il qui font à la Nouvelle Ecoffe 
» 6c i Terre-neuve , aiillîtôt que 
nlafaifon vous le p^rmectni-^ 
»vfmt iiuienciDQ d'ra lai^ 
u fuffifamm^nt pour .défendre 
« Xljle «. 

Le principal artifice de ce pa- 
ragraphe femblc drefle contre 
le * fécond 6c le ** troifiémc 

* Siconie qutXiti. Jamais il n'f a en de 
Général qui aii (eu s'expli<]uH avecpliuié 
netteté, juftelle & de pi^Gon dans let 
ordres qu'il a donnés i ceux Çl'ils chaigét 
de quelque commaadeiDeDt 

* * Traifiimt tiudbé. Perfiiinie n'elï mieux 
iaitniit loi [ S. A. R. } de UG^gn^iia 
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-article des qualités du Général 
accompli, fans être pour.'.cel» 
moins oppofé au premier. On 
y fiùt paroîttÊ celui qui a donné 
les ordres , Se celui qui les a 
reçus , comme deux enfans 
dont l'un fe laifle conduire par 
l'autre ; & cela pour conftater 
d'autant mieux l'infuffifance de 
jugement qu'on veut imputer 
au Duc de Cumberland , com- 
me s'il eût été poflîbic que Son 
Alreflè Royale eût fait choix 
id^un homme à qui elle eût 

«□ général , âe h pofîiioti liem te de tout 
■ce ^ui y eft telatu, de la ouure de renneaji 
ou'il envoyc' actafloei ou cootre lequel il 
nrefTe un pUn d'opérations. Se enfin der'me- 
fiiiei let plat convenables & de b méiKodc 
U plus fâre pour obtenir aiâmeot le lliccèi de 
Aceur^tlMt; 

Eij 
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Le pEOPtE Juge. 55 
Soldat eft toujours trop au- 
édSxts (l&(ès^Jbrces,& par là 
même deviedc fou^ut inutile î 
Mais la - fuite de cet article 
■hcliérit encore fur ce que le 
commenceMentcontient de ma- 
lice &de noirceur. La première 
opéraàûtt de Braddock dbit être 
(^attaquer le Sort du Que/ne, Se 
la féconde regarde Niagara. 
Il fcmble que ces feules paroles 
fuffifent pour prouver que Son 
AlteflTe Royale a elle-même 
.donné le plan de la detpiérè 
campagne en Amérique. Maîs 
pour s'en diflliader , & pour re- 
connoîrre combien cette impu- 
tation eft faufle^que chacun s'ir*. 
ceiToge foi-même y 'potir favoit 
Biiij 
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56 Le Peuple Juge. 
s'il eft feulement vraifemblablc 
qu'un Général açcomplî ait ]z- 
mais pu expofer fon armée à 
mille dangers & à une &cigae 
énorme, pourBcrienopérccda 
tout ? 

Qti'on me dife il Annibal , 
Scipion y Cyrus > Alexandre^ 

Epaminondas, Turenne,Marl- 
borough, Edouard, le Prince 
Noir, Henri V. ou tel autre 
'des Hén» anciens Se modernes 
que l'on voudra , ont jamais fait 
une pareille folie ? Or je deman- 
de fi un homme en qui fe réu- 
nirent toutes les qualités fupé- 
rieures des Héros de tous les 
âges , auroit été plutôt qu'aur 
«un d'eux cap^le de commctï- 
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mînoit une incommode artil- 
lerie à travers des rochers , des 
forêts & des montagnes , où ja- 
mais il n'y avoit eu la feule ap- 
parence d'un chemin' , & où 
l'on ne pouvoir faire un fciil 
pas fans le fecours de la pioche 
& de la coignée ; quoique tou- 
tes ces peines &c ces fatigues 
n'euffent d'autre objet que la 
prife d'un Fort d'une très-petite 
conféqtiencc , 6c qu'on auroit 
encore manqué par une fuite 
du vice inhérent aq plan de cette 
entreprife. Maisfurfout j-admi-' 
re ces mots , aye^ foin que votre 
artillerie ne puijfe pas manquer 
au fervice. Quelle ironie outra- 
gÇAtice contre mtej^uvrp ar<; 

£ii) 



Le Peuple Juge. 
contre les embufcades , &c par 
les maladies, .pout exécuter ctf. 
qu'il auroit pû effiftuer beau- 
coup plus rûrement,âc fans tant 
de périls &depeinesparla prifc 
dè Niagara? Une fois maître» 
de ce dernier Fore,, nous mer-, 
lions celui de du Quefne dan» 
l'impoffibilité de recevoir aucune 
eCpéce de fecours , £c il ne - 
loic que crois mois fenlemenb 
pour que laËuoinc, cette cruellff 
cnnemiedoncIesfon^s'açci)oi& 
fent toujours, âc devant qut 
tout cfl obligé à la fin de Tuc-^ 
tomber, l'eût œnttaine à iè 
rendre de Im-rméme. Je ne pois 
donc ctanjarer le mauvais cai-! 
^bimemeac eo cooféquence da- 



€o Le Peuple Juge. 
quel on atcaquoit d'abord le 
îort du Qucfoe, qu'à l'igno- 
rance d'un Chirurgien qui feroit 

deux opérations où il n'en fau- 
droit qu'une, en commençant 
par couper le pied d'une jambe 
qu'il fauroit ne pouvoir fe dif- 
penfer de couper deux minuRs 
après. 

Pour moi je crois que de faire 
commettre à Son Alteflc Royale 
unebévûepareille, c'tft comme 
iï l'on fuppofoit qu'elle n'a pas 
les premières notions de la 
Géographie des lieux , oii elle 
envoie des croupes &c un Génë- 
tal i qu'elle ne ùit s'inftruire , 
ni des reflôui:ces, ni des fàcnl- 
rà.dcl!eiuiemî^ qu'elle, ignoce 
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Lk Peuple Juge. 57 
tre l'extravagance dont il s'igïc? 
Je fuis lî indigné de cette feulé 
idée, qu'à peine puis -je nie 
réfoudre à, achever de confon- 
dre les François, en vengeant 
fur ce point l'iionneur de Son 
Alte0è Royale ; mais je veux 
les ^ire rougir de honte y ainfî 
que ceux qui donnent quelque 
crédit à leurs artifîcieufës fug- 
geftions. 

Quiconque voudra prendre 
feulement la peine de jetter les 
yeux fur la Carte de l'Améri- 
que, pour y chercher le Fore 
du Quefne & examiner de quel 
côté les provifions 8c les ren** 
fort$ arrivent, fera convaincu 
<kns Tii^Dt que c'dt uéCelHit; 



Le Peuple Juge. £% 
icommencii feut s'y prendre poiù: 
Attaquer déux places dontl'une 
eft dépendante de l'autre; 8c 
qu'en6n il eft plus naturel à Son 
Alte0è Royale , qu^à qui que 
•ce Toit, d'envifaget les cbofes i 
coDtrefens. Oh l'impudence I 
Oh la méchanceté ! Si je ne fuis 
pasleinaître ici démon empor- 
tement., j'«fpére au moins , mes 
chers Compatriotes jque vouslc 
trouverez excufable. Mais voici 
bien autre chofe : admirez-vous 
l'ironie qui porte en même cems, 
& fur Son Altefle Royale & fur 
Braddock, comme fi l'unavoit 
befoin de recevoir, ScTautre éroit 
capable de donner l'ordre de ne 
{las retiret toutes les compagniea 



€i Le Peuple Juge. 
d'Artillerie de la Nouvelle Ecojjt 
& de Terre-Neuve i (.jugeZ'fi 
uqï; idée, pareille pouvoic venir 
<f un grand Général ) mais d'en, 
ïaijêr fuffijamment pour défen- 
dre rijle. Remarquez-vous com- 
me on infînue pir-là. , que c'efl: 
par une fuite de TignoraDCe dfc 
Son Alteflè Royale dans la Géo^ 
graphie, qu'elle parle comme (i 
h Nouvelle Ecojfe 5c Terre-Neu- 
ve ne faifoient qu'une Ifle , ou 
que Son Alrcflè Royale en ne 
^ïknt mention que de Vljle , 
c'eft-i-dirc , de Terre-Neuve , 
ne regarde la Nouvelle Ecojfe , 
qui cependant cft ce qui nous 
intérefle le plus, que comme 
l'objet le moin$ împoctanc des 



Digilized GoogI( 



iAeut. Mais vous appercevez 
auffi iàns doute comment oA. 
tourne ça diirifîon l'cxpédicioa 
de ce pauvre Shirley contre Nia* 
gârâ. C|| mots on deuxième 
train Je campagne avec de bons 
Oj^cUrs & Soldats pour la deu- 
xième opération à Niagarja , ' 
vous paroiflenc fûrcment com- 
me à moi, contenir toute l'a- • 
mcrtiime , tout le fiel de la plus 
piquante raillerie , fi vous vous 
rappeliez en même cems , qu'oa 
n'a pas feulemenc tiré un coup 
de canon fur Niagara ; qu'a- 
près la déroute & la mort de 
Braddock , il ne s'cft pas trouvé 
unfeul OlHcierqui eût ordre de 
le remplacer , & que le com- 
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^4 Le Peuple Juge. 
piaodemeBt a . paffé dans les 
piaîns d'un vieux Avocat qui 
;i*avoit d'expérience que dans 
, la chicane, 

L'article gui fuit n'c^ moins 
fuEprenant, ai moins extraor-r 
dinaire. Il fronde la * troifîéme 
des qualités qui conftituent le 
grand homme de guerre. 

» Aulïïtôt que les Régimen? 
M de Shirley & de Pepperell fe- 
« ront en nombre aifcz confidéT 
»> rable , ropinion de Son Alteflè 

* Tuifif'mi qxxlhi. Pcrlonnc n'eft mieux 
inilruii <ji-e S, A. R. l'.i; la Gcogtapliic en 

ccqiii y eft rel.ii'ii" , de U n.iiure de' l'cfuiemi 
qu'il envoie an.iqiicr, oli tonne lequel il 
dreffe un plan d'opéiatiuns , & enfin des ine- 
tum les plus convenables , & de la- méthode 
]a plus fore pour obienii aifémcDi le fuccèt 
1^ fcs tme^éSa, 

Royale 
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Le Peuple Juge. 65 
>s Royale eft que vous les fajji^ 
v camper f nojaTfeulemcfit -pt/ur 
M les difcipliner plus ' prompt»: 
iiment, mais auflî pour atciret 
"l'attention des François , Sc 
» les mettre en fùfpéns- fur l'ep- 
«droit que vous .ave^ defleib 
M d'attaquer. _ ■ 

Avec quel artifice ces malios 
François ont employé ici un mo- 
tif raifonnable .pour la pretniéiç 
partie decetotdi^,, afin de'&ire 
prendre un air d'autant plus 
jMturel à la fecOnde qui eft 
celle OU ils donnent une ample 
^arriére à- leur génie fatyrique ! 

Faire camper des troupes pour 
Us Sfi/pUner plus promptement , 
,siei}>'eft.,^^j-.éQlent- plus-eob* 
F: ' 



tS Le PiiUPX.B Juge. 
ferme aux -grands principes^ 
les ajfemèler en nombre 
eonfidéruhlt, & ks faire camper 
J»ur cacher Us iniemions qu'on 
pour meure fennemi en fuf- 
pens fur l'endroit qu'on a tUf- 
fein d'attaquer , ce feroït dc 
tous les commandcmens le plus 
abfurde felauvonenc au païs 
pourlequd H auriMt étédonné , 
& par coiiréquenc celui qu'on 
réulTira le moins à me prouver 
être venu de Son Alteffe Roya* 
le. Èn Fkdtbes , o*i daœ un* 
afieiî exdfte proportion , les Vil^ 
les font aufli ferrées, ftoft ^*0» 
ches les unes des auirtS que lc* 
«rfïTcs le font en Amén^pté, il 
cft étés fecil* <k 4égttîfct fi* 
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Lé pËtf ple Jv'Gt. 6*7 
'^CLes^jOle mettre l'ennemi en fuf- 
.peiu-fiuh Ville que l'on veitt 
-uittaquer la première-, ^nfqiii'il 
ne peut pas y en avoif tiie plus 
.iédoigîïée'-<]iie':ii'iitte journée de 
mafche- dei'^îiïrôîc oit l'on fé- 

AiM'iàe ffltttèé ïtetîïiaïii âift^ 
pens^y ïoriqiid-i?oil fofnîe «il 
■Ciçmpii^ft lyiïfkiltjiipr, cùnîft^ 

■*^^(>&îiM*«acttwr ie prë- 
«ftïiàf^'ijfiSif^Ôë: ïïôn - feule ment 
'la-yiftqnce d'uiï Fore à l'autre 
-EAimtflërifë", SC^qu'on Be pettt 
.y aller que par un feul chemin , 
■mais ;que même il n'y a que 
deux Forts (^u'on {wiffij caifon- 
Fij 



6S . t-«IPltt»t-B'jTI:Gt. 

nablethcnt rç^aiApcconatacivs 
Çtemiçrt <Aiet3!d'yne aanqua], 

Niagara, âc Ja- "^ripoinrc idc.ia. 
Couronne. ■ ■ ■ ; - ; 

Il eft donc clair qu'eafrêtaiW 
à Sort, Alteffc Royale uij: ordec 
aulli mal raifonoé , on veut faire 
voij cju'il lui manque la **j trQi- 
'tétae des qualités qui tqnfti- 
^■tueijtr un grâild Général , 
prouver qu'il' né fait fainC' que 
très-maladroitement les appU- 
.cations des;^^ çïemples , en ma- 

:inilitti*Si ,0? Veut queiS^n 
rAIçefffl Royale ayant confidéré 

. " • En Atiglois Crowa ftiat , ce qui veut 
.iitt peinte de La Cgutooiie , ou ifo^iliEe 4^ 
là ehevelute. 



Le Peuple Juge. 
qu'une arm^e campée en Flaiv- 
i^jWfpout crès-4}ien déguiferCt» 
jçsteg 6]f xéUe oii relie place , ad- 
jçijdo 'là. multitude de VUks 
dont cfioP^ïs fourmille, ait iiT- 
■iîJré-dï-îàl qu'une armée campée 

Aat^iquè , pourrait, 'meàx 
•i^mn^mi- erh- ff-Jp^fi'^ fi^ Centhedi 
■g.û'^ avQU <envie d'attaquer.:^ 
JSailtiis,q«'à.peine y a-t-il iinciW 
.■droit <\vii yToitfufceptible d'at^ 
-taque. OnveutqueSon Akeflc 
JVoyalë ayant confidéré qu'une 
gtande quantité de places à dé- 
fendre oblige l'ennemi à ufer 
. desplus grandesprécautions , Sc 
-à- exercer tout fon favoir dans 
l'art de la guerre , pour diftri- 
^nçi; fcs &rca avec' tio tel; 'dà&' 
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*fà LePeuplî Tucâ. 
«crnement dans les tlifFérentffli 
places , que l'inccrritude oiï oa- 
Jc; tient fur celle qui fera atta'- 
iquée la firemiéte, n'en 'm«ttë 
aucune en danger ba" tfeuc ,. 
dis-je, que Son Alceflè flioyale 
ait inféré de-là qu'en Amérique 
ics Fiançais dégarnttioieïit «ne 

■doublement irné au^Rp,pqtftri^ 
■qu'ils n'en cuflènt que deux i 
défendre, 6c qu'ilseullènt pour 
touces deux'desfoicesfuffifati-- 
«es. ; ■* t:;. ■;■ ■ 

Noni.^nefâche point de 
Tyre pim mordante iqïicoêtlie-lâ!. 
Diftinguez -vous le pcrçanc 5c 
prëfqu'irapetccpable - aigtiitten 
pdr la|ud: les &iia^ SSi^lA»ttk- 



leur venin fur la répucuien 
Son Âlteilè Royale ? Ils lui im- 
putencdes ordres qui , C^us 

biax concertas ^.cmdisqaeTote- 
an autre point de vûe , ces mêt- 
mcsordKS préfentenc toute l'in- 
«DoftSquânce , toute rèbfurctité' 
inu^inable î^non-ttMicaKbC 
lui rèfufenc la Acuité de pen* 
ièr, d'imaginer, de t«ivaiJlHr 
d'après lui-même, mais en luîi 
attribuant une applicatmandir 
cule.des reiBMqaes les phu civ- 
vîales fur la maniéto d'opé-^ 
ter dans un Pats abondamment 
yeuplé, à un Pais afFreiifemcnt 
défère , ils font de touoe f« 



*f% Li PEtfptr Jufeè. 
^csente de la fcience mîlhaîr&. 

Ne i-eniaKjaez - vous pas le 
COup'que porte en même tenu 
cette fatyre , ce prétendu ordre 
de Son Alteffè Royale , fur le 
trop long féjour de Shiiley à 
Albany ; délai qui a donné aux 
François de Niagara ia faci^ 
licé de rendre cette place inex- 
pugnable pendant toute la du- 
rée decctte campagne. O julle 
■Ciel 1 eft-ii poÛible qu'on impute 
^ notre Augufte Général des 
«rdtes auiTi cxtravagans 6c auffi 
ridicules ? 

Je vais entreprendre l'eîcamen 
du Para^K^ifae fuivan^ Il efr 
trop crnellcmenc ironique», flc 
trop vifibleraeprdeftiné.à Ëucc 
perdre 
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Le Peuple Juge. 73 
perdre à Son Alteflè Royale 
].i réputation de pofKder la * 
quatrième des qualités du grand 
homme de guerre , pour que je 
ne l'examine pas avec toute la 
fëvérité que m'infpire mon zélé 
pour Son Alteffè Royale i c'eft 
pourquoi je vais en parcourir 
fucceffivement toutes les phra- 
Ces. 

M La //hj exa3e & la plus 
« étroite difcipline eft toujours 
M néceflàire 6c ne fauroit ja- 
» mùs l'être trop pour le fei:- 
» vice dont il s'agit prélènte- 

* II n'y a point de Généril qui s'entende 
mieux i freudce iQUtes les fureiés néceflkî- 
res , pour fe tenii en garde contre les fuivl 
prifes.. OD poni enipËçhei; la teirent &t k 
tÉjiahà maUit-propoï dus Çoa uiate. 

G 
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74 l-E Peuple Juge. 
A ment : c'eft pourquoi Son 

* Alteflè Royale vous recom- 
M mande de la renforcer parmi 
n vos Troupes de la manière la 
» plus fuivie ; & ayez foin de 

* prévenir les terreurs paniques 
M vis-i-vis des Sauvages qu'elles 
M ne connolfîènc point encore , 
w & dont les François ne man- 
» queront pas de faire ufagc 
» pour les épouvancer «. 

' Grand Dieu ! foutîens ma 
patience. Eft-il une infulte éga- 
le à celle d'avoir rais de pareils 
ordres dans la bouche d'uo 
Général auffî par&it que Soa 
Alce0è Royale? c*^ le comble 
de la cémécicé fie de l'infolence. 
ymu maintkndrciparmi vm 
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Soldats la plus exacle difcipUne , 
^in de Us garantir des terreurs 
paniques. Qu'on me diTe quelle 
liaifon , quel rapport il y a 
tce des terreurs paniques & .une 
esaâe difcipline : entre une 
^uOe perception des objets qui 
jette mal - à - propos la crainte 
dans les efprits, &: les occupa- 
tions purement corporelles aux- 
quelles l'exercice & la difcipli- 
jie affujettiflènt les Soldats ? 

On vous recommande d'exer- 
Cer TPS Spldats dix fois par jour., 
pour prévenir les terreurs p'çtm- 
ques : vous les ferez relever -tou- 
tes les heures pour prévenir les 
terreurs paniques : yous les en- 
xretiendceiidâos ï'habitvMMh 
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propreté , pour prévenir les ter-^ 
reurs paniques : vous aurez foin 
qu'iTs nétoyent leurs fouliers, 
& qu'ils fe poudrent les che- 
vcus , pour prévenir les terreurs 
pamques : vous les ferez dîner 
tous les jours à midi , pour pri- 
venirles terreurs paniques. 

En fuppofant que tous ces 
diâërens ordres Toienc auâî ré- 
gulièrement exécutés qu'ils doi- 
vent l'être , en quoi , de grâce , 
cela peut-il fervir à prévenir les 
terreurs paniques ? Y a-t-ït un 
feul de ces ordres qui ait eu 
pour objet d'inftruire nos Sol- 
dats de l'efpéce d'ennemis qu'ils 
avoient à craindre ? Eft-ce £iucc 
de difiàplioe que la terreur par 
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nique a faiiî nos Troupes à * 
Pnpn-Pans , à * * Falkitk & 
au *** Port de l'Orient? 

* V. plus haut nne Note fur ce mol. U 
jG^néral Coofi <\a\ y pecdil la bataille s'enfuil 
en defordre a^ec toute fa Cavalerie , quinze 
cens hojnmes de lôa arm^e reftérent fui le 
champ de bataille , cent cinquante de Tes 
OiSciets furent faits prifonnieis. 

• • V. plus haut une Note fur ce mot. la 
Cavalerie Angloife repoufTëc par celle Aa 
rréteadant, enfonça en fuyant l'Infanietie de 
fa propre aimée. Les Anglois perdirent trois 
Kégimens qui furent lailMs en pièces. Ils 
^[oieni commandés par le Général Haviley. 

*•* V. plus haut une Note fur ce mot. 
Saint Clair avoir débarqué en Bretagne avec 
7000 hommes , & s'étoit campé fur une hau- 
teur qui dominoii fut l'Orient & fur le Pori- 
Louis. La Ville dclibctoii poiii- capituler. Les 
Tambours des M.'.cii'Ui peu inlhiLiti battï- 
icnt le iiiatin la gi;nLL.i:c.Sa:iii Ciair demanda 
à des gens du pays pourquoi on batioit la gé- 
nérale dans le rems qu'on ttavaiUoiti dreflèr 
une capitulation. On lui répondit qu'on lui 
avoit tendu un piège, Bc qu'on alloit fondre 
lîir lui avec douze mille homnus. Pendant 
ret cturcciea le veat chaogeoic , Se l'Amiial ^ 

Giij 
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Pour prévenir efficacement 
les terreurs paniques parmi les 
Soldacs , quel elt le moyen le 
plus fûr i C'eft de les accoum- 
mer k voir les Troupes coii- 
ue lefquelles on veut qu'ils 
combattent ; Ôc fi ç'eût été réel- 
lement Son Alteflè Royale qui 
eût diâé k Lettre où on lui 
fait tenir un fi ftiipide langage , 
elle auroit ordonné au Géné- 
ral , qui fans doute eût été de 
fon choix , de fe lier d'intérêt 
avec les Sauvages , de recher- 
cher leur amitié , afin que fes 

Leftoc en aveccit par un (igaal. La peur faîfi 
le G^aiiat Saint Clair , qui craignaoC d'ètrè 
attaqué & de ne [lonvaii fé rembaiiqnerj 
qdna Iba pofte pcjcipitammeut & St rembai^ 
jua en iaotist. 
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Troupes s'accoucumallèiit à les 
voir i elle lui auroit ordonné 
d'envoyer foiivent quelques par- 
tis de Soldars Anglois en coutfe 
dans les bois avec les TfQUpes 
du pays , afin de les habiiuét 
par de fréquentes efcarmouches 
à regarder les Sauvages fans 
terreur ; elle lui auroïc ordonné 
de leur prefcrire la méthode 
d'établir des fignaux entre les 
paccis les plu; ékùgnés Se les 
^cis les plus voîfîns du Camp , 
afin que le Corps d'armée 
étant averti à propos de l'ap- 
proche de l'ennemi , eût le 
rems de Ce prêtâtes à le rece- 
voir'. Se de fe. raffiirer çontrà 
rim[weffion d'tme terreur paaiw 
Giiîj 
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yu* qui ne peut être l'effet que 
d*ujQe attaque contre laquetle 
on n'ëcoit point en garde. 

Yoiia les ordres qu'auioic 
donné le Prince qu'on accufê 
d'avoir di£té la Lettre en que- 
ftion , (î même il n'en eût pas 
donné de meilleurs. Mais da 
moins il n'auroït pas prefcrit 
d'obliger les Soldats à nétoyer 
leurs fouUers Se à fe poudrer les 
€keveux pour prévenir les ter- 
reurs paniques : avis auflî ridi- 
cule que celui d'un certain Mé^ 
decinquî œnfeilloit de fe rafer 
la tête pour n'avoir point de 
cors aux pieds, ou de boire du 
Thé pour fe guérir d'une jam- 
be caOëe. 



Le Peuple Juge. Si 
L'idée de faijîffement atta- 
chéeàcelle àc terreur panique 
qui a, j'ofe le dire, décidé le 
choix de ces derniers mors , eft 
encore à, mon fcns un farcafme 
bien violent contre les Anglois 
qui ont pris 1» fuite dans la dé- 
toute de Braddock , contre ces 
mêmes Anglois dont les ancê- 
tres étoient fi formidables pour 
vous , Meilleurs les François, 
Mais vous verrez fi nous fooir 
mes pour toujours incapables | 
de vous infpirer de la terreur r ' j 5 

vous le verrez lorf<ju'«yant ob- ' 
tenu la permiffion d@ porter des ' . 

armes , nous marcherons contre 
vous fous les ordres de cet il- 
kftre Généialîffîme Tue lequel 

• : 
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vous exercez k prëfent votre 
critique fi fort à votre aifc. Je 
demande donc fi chaque mot 
de la phrafe que je viens d'exa- 
miner , n'eft pas une preuve 
qu'elle, a été fabriquée depuis 
la défeite de Braddock ? Et 
qui peut enfin s'imaginer que 
le Prince à qui on attribue 
toute la Lettre , Se qui a été 
témoin de la bravoure de nos 
Troupes à Fontenoy , ait pu 
ç imaginer que ces mêmes Trou-* 
pes en Amérique dâflènt fe li- 
vrer à une terreur panique à. la 
vâe d'un Sauvage ou d'un Ca- 
nadien? 

La phrafe fuivante n'eft pas 
moins remarquable. 
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M Son AlpelTe Royale vous 
V recommande de faire vifittt 
»TOS jK^bs, Se cela nuit Se 
» jour'; pie Us Colonels & autres 
vi-Offciers ié Parmée foient 
»)i exaSs à lé faire , & que vous- 
»i même leur en donnie^ de fr^ 
» quens exemples & faîtes biett 
» entendre à vos Troupes qû'el- 
)i les n'auront aucune excufe à 
» donner pour furprife quclcb»< 
»que«. 

La premiéte partie' de cette 
phrafe donnerait à penfet axOL 
Ledleurs que le Général étoit 
compofé de deux perfbnnes 
totit-à-&it diftinffceï ^ne dè 
Tautre ; en effet on lui ordonné 
d'abord dé ne jamais dormir m 
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nuit ni jour i les Colonels & au- 
tres Officiers avaient le même 
jordre } Se pïus bas on lui dit, 
il faut que vous-même leur en 
Jonnie^ de frétjuens exemples. 

Qui cft le premier vous à qui 
Son Altefle Royale écrit en 
ces termes : on vous recomman~ 
de de faire vifiter vos pofies & 
h nuit & le jour ? Ce ne peut 
Être le Général ; car il feroit 
ridicule , qu'après que les Co- 
lonels Se les autres Officiers 
«nt eu ordre d'en faire autant , 
on dîtà ccmême Général il faut 
que vous en donnie:j de fréquens 
exemples puïfqu'il <&. ccnfé 
l'avoir déjà &it ^ en conféquen- 
,«e de l'ordre qu'il en aroic reçu 
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plus haut, daos l'endroit où le 
premier vous Ce trouve placé. 

Outre la ridiculitë de cet or- 
dre par rapport à l'arrangement 
des idées , il cft encore impof- 
fible qu'un Général adrellè un 
difcours pareil à un Officier qui 
fauroit ce que c'eft qu'un camp. 
Ocft donc encore un traie con- 
tre cette inattention & cette né- 
gligence de M. Braddock , qui 
ont été caufe qu'il a été furpFÏs 
par les Sauvages. 

Le àtxsàsx^rà^tdeftUrehien 
entendre aux troupes qu'elles 
n'auront aucune excufe à donner 
pour furprife quelconque , eft une 
nouvelle preuve de la témérité 
des Mini&rs dç la France j SC 
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cet article impute au Prince un 
cara^ére plus fêroce Se plus 
cruel , que le premier article n'a 
£ak retomber fur lui de ridicur 
le. 

Comment feroit-il poffiblc 
que Son AlteflTe Royale, de qui 
les fentimcns humains fe font 
manifeftés avec tant d'éclat pen- 
dant la durée de l'étrange ré • 
bellion qui a eu lieu en £co£Iè 
dans la guerre dernière, eûtpû 
donner des ordres femblables, 
qu'ilny aura pas de pardon pour 
les furprifesttic vic-on pas alors 
ce Prince continueUemeot oc- 
cupé i recommander k coûte Ton 
armée d'épargner le far^ inno- 
pexix ? Ne verfez point le.faiig 
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innocenc , leur crioic-îl , les fem- : 
mes Se les en&ns oc fcmt pmnt 
criminels envers nous; on ne 
peut les traiter en rebelles : ^ 
<{i\ç ceux qui ne trempent point 
ikns le crime , n'ayent aucune ^ 
part au châtiment des coupa- 
bles. La plûpart des gens du 
commun pédient par aveugle- 
ment ou font entraînés par les 
Jfréjagés : que ceux-là foient 
auffi épargnés. La compallîoa 
Se la clémence accompagneront 
toujours m» triomphes : mon 
•unique defir , ma ièule ambi^ 
tion , c'eft de ramener des fu- 
jets rebelles à l'obéiflànce qu'ils 
doivent à leur Roi. Ce fiit fans ' - ^ 
'doute ea conTéquence de ce» 
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ordres fi "gracieux qu'il y eut 
fi peu de femmes &c d'enfans 
renfermés U brûlés dans leurs 
chaumières, fie que * Lockerf 
& Scott devinrent, contre leue 
naturel, fi humainsSciicofflpa- 

* iacIpM It Sua f l'un St l'antre Ecoflbic 
ta tavict de hAngletene comte le Préteo- 



OIGçicn exercércDE les plus horribles cruatb 
t^sfur Invaincus. On dit m£me que comme 
l'ordre affoit été donné de ne point faire de 
prifonniers.inaiï de ^aiTet tont aa fil de l'épée, 
lia Skeat fttu les rieîIUt^ , les têmines Se 
les ça&ni de raille ipaïuàei ciupUes ; que 
Ex joa» *p^is]abaiûlle, ils conduigrenc litc 
le lien où elle s'éwlt livofe cinqimte-ciaq 
^Sdert blefl& qirïl* y ma&ct^teot, Se 
- iffût mitent le fea i dim gra^ ed ils fk- 
vi^eiu qnes'Aoieot Ktitéi lèpt OlBcien Je 
la Brigade Irlandoilè gin fenice de la Fiance ; 
& qu'enfin ils pauStctat lews excèt jurqu'à 
faire nolei les fequnes pat les Soldais avant 
tjue de les &ite égorger. 

tifTans 
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ti0àns après le gain de la ba- 
taille. 

Vit-on jamais le Léopard chan- 
ger de peaa , ou l'Ethiopien de 
couleur ? Et comment me per- 
suadera -t-on que ces mêmes 
Jevresd'oùdécouloit la manfué- 
tude, & qui ont articulé des 
.ordres fi Immains , quoiqu'il ne 
Vagît que de geus qu'on ne peut- 
regarder que comme d'indignes 
rebelles , ayent perdu de telle 
forte leur belle Se généreufe in- 
clination a qu'aujourd'hui oa 
leur entende prononcer , qu'au- 
cune excufcnejuftifierales fidè- 
les Soldats de la Grande-Bre- 
tagne d'une faute qui ne leur 
pourra point êtte imputée ? 

H 
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N*eft-ce pas le devoir propte 
de l'Officier de placer des gar- 
des avancées , & d'envoyer des 
batteurs d'etbade à là àécoa- 
verte pour prévenir toute {ùV- 
prife ? Pourquoi donc les Sol- 
dats feront-ils punis de la né- 
gligence deleùrs Officiers? cont- 
inent ces pauvres gens s'apper^ 
cevront - ils de l'approche de 
rcnnemi , fî celui qui les com^ 
mande néglige de prendre leS 
mefures nécefïaires pour s'en a^ 
percevoir lui-même î 

Il cft très-vifîblc que cette 
phraiè n*a été inférée dans là 
Lettre, <jue pour fiiirc naîtie 
dans le cœur des Soldats aàfe 
rive apprâwofion de la cruauté 
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prétendue de Son AlcelTe Royai^ 
le y de qui la vie efl: tm aâe 
Continuel de cliémence , quoi- 
qu'elle n'ait pas eû en Angle* 
terre des occafîons de la &ire 
a^nticer , aufli . brillantes que 
cdles qu'BUe a eues en EcoÛè. 

Il donc hors de touK 
yraifèmblance que Son Altellè 
Rpyale foii l'auteur de l'article 
que aous venons d'examiner ; 
Ie$ Ua^atsns iohiiiaaiog,"8eie» 
abrut-dicés dont cet arcick eft 
templt, ne permettent pas de le 
ciioire : 2c de plus il contredit 
vifibïement la * féconde iSt la 
qùuriéméjdes qualités qui cciil^ 

' - *Oa ftat wtit as aiuiliUi'iaas les pt»' 
miém pages, ouci-deflus , dus qud^'ati' 
beenmîtoil eUesloot lappoRto ea note. 

Hij 
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riment le grand homme de 
guerre. 

Paflbns à l'analyTe de ce qui 
refte des différens paragraphes 
de cette Lettre : celui qui fuit 
immédiatement n'ell pas mé- 
diocrement fii^lier Se extraor- 
dinaire. 

Voici comme il commence;' 
» Si l'expédition de la Belle Ri- 
» viére prend plus de tems qu'on 
n ne Ta penfé , Se fi en la co&- 
» tinuant, les Régimens de Shir- 
» ley & de Pepperell fe troo,- 
n voient aflez en état pour en- 
V treprendre la réduâion de' 
» Niagara , l'opinion deSoh AL~« 
M ceflè Royale e(l que vous con-. 
M fîdériez H vous pouvez vous f 
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M rendre vous-même en perfon- 
» ne jlaiilàntle commandement 
» des troupes fur la Belle Ri- 
»> viére à un Officier fur lequel 
» vous puijjle:^ compter j ou fî 
») vous croyez qu'il foie mieux 
>» d'envoyer à ces troupes quel- 
M qu'un fur qui vous auriez pu 
» jetter vos vues pour lé com-: 
i^maiidement de la Belle Ri- 
*» viére. Ceci eji fort délicat & 
» dtmànde çlf vous une ^-ande 
n attention, n 

Vous avez en véritë bien du 
mérite, Meffieurs les François, 
d'avoir imaginé cefarcafmelong- 
tems après que vous avez fçu 
l'avantage que vous aviez rem- 
porté' fur Qfwsdans la campa- 



f4 Le Phvpxe Jugi; 
gne de VO/Uo s &c z^tha qne tous 
avez étéinftnucSjiion feuleiDenc 
que toute Ta^re n'avoit duré 
qu'une heure , mais qu'après Is 
mort de M. Braddock , il nes'^ 
toit plus trouvé d'Oificier pour 
commander. J'admirevotrcboa- 
ne plaifanterie , quand vous fai- 
tes dire par Son Altefîè Royale 
à Braddock , ceci efl fort délicat 
& demande de vous une grande 
attention ; s'agiffant de la réfo- 
lution d'attaquer plutôt le fore- 
du Quefhe , lequel ne oom- 
masde pas celui idel^îï^i», 
qui commande \ tel poïiic cdol' 
de du Quefne , que fi celui-ci^ 
étoit pris le premier, l'aucre ne. 
pourroit plus fe foucenir. Il toos. 
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femble donc bien doux ôc bien 
agréable de réduire M. Brad- 
dock& même Son AlceflèRoya- 
le À un plus grand 6c plus ridi- 
cule embarras, que celui où fè 
trouvoit lane de Buridan , encre 
deux bottes de foin , fans poo'- 
voir fe déterminer i manger l'a*- 
ne plutôt que l'autre; fit encore 
fi cet animal fe trouvoit en fuf- 
pens , c'étoit entre deux objets 
donc l'i^alité ^toic confbuite pat 
rapport à lui ; au lîcu qu'ici on 
a feit voit que nos Génétaux 
fc ttouvoientdans la plus éton- 
nante incerdcudeentre denxob- 
jecs très -inégaux} car l'anîdé 
foivant va •démontrer que Nia- 
gara étoit regardé comme 1» 
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point de la plus grande impor- 
tance. 

Cette infinuation qu'on fait 
.par un deflein fi peu généreux , 
.& fî contraire aux loix de l'honp 
fiSceté, n'a pour objet que de 
Ëùte voir que la * féconde des 
qualités du grand homme de 
guerre , n'appartient nullement 
à Son Àlteîlè Royale. Non en 
-vérité , MeiEeurs , vous ne réuf- 
firez pas dans des vues aulTi per- 
Tcrfes : croyez moi , vos troupes 
auront plutôt pris Gibraltar avec 
des boules de neige , que vous 
ne parviendrez à ternir la répu- 
tation du Prince contre qui font 

* Voyez au eomm en cernent ou plus haut 
4wHlet notct. 
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drelTées les batteries de voccc 
méchanceté. 

Voici un autre paragraphe, 
qui contient encore des ordres 
pour le moins aufTi curieux. 

n S'il étoit néceflàire pour 
n vous après l'expédition de la 
» ^lle R-iviére , de vous rendre 
»avec toutes vos forces à Nïa- 
»»gara, Son AltefTe Royale cfl: 
M d'avisquevousexaminiczavcc 
»la plos grande atcencian s'il 
M feroit poUîble de trouver un 
« chemin plus court pour fe rendre 
ï> de la Belle Rivière à Niagara 
»i par une autre route que celle 
t» des La,cs ^ ce que vous ne de- 
aï yCt; entreprendre fous quelque 
3» ptétexce que ce foit , fans uqe 
ï 
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M CfiràoiJf momie .que vous nt. 
n manquere:^ pas de y.iv/Xf:, ficc 
ff 'Qi^a^c au d£f]^a. que vous 
» avez, às vous rendre maître de 
M Niagara, ce. quieJîiUladernié-' 
» re conféquence , Son ÂlteHè 
u Royale vous recommande de 
» ne Tien donner au hai^ard 4|^s 
M lapourfuice decetccoQCrcpcî- 
» fc. « 

Cet. ordre de trouver un che- 
min, plus, court pat terre qu'en 
traverfaoc les liacs., eft encore 
noeilénium^cBlativemenc à.toa* 
ces . les peines qae s*eft donn^ 
l'armée Angloife, pour fe frayer 
une route à travers les bois , afîn 
' de marcher au FortduQuefne , 
■oà elle Q'auroit jamais dû aller. 
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Mais comme l'ordre d'attaquer 
le Fondu Quefne plutôt que ce- 
lui' de Nîagaiyi., ds venok pas 
de SoaÂlGeflè Royale , on.doic 
être bien afitiré qu'elle n'cft pas 
davantage l'auteur de celui-ci. 
Scroit-il pofliblc en effet que 
Son AltcfTc R-oyale imaginât 
qu'il y eût un chemin plus cputt 
qu'une ligne droite tirée entre 
deux points î ou bien auroitf- 
elle donné des ordres pareils 
Tans obferver qu'une ligne tirée 
entre le Fort ^ Qaefm tc Ji^or 
gara , . ttaver&roic nécenàïre* 
ment le Lac Eric > dans la loo* 
guear de plus de trente lieues. 
- Donoer-unordre femblable, 
«'eft coutde même quefî l'on 
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foie à quelqu'un -y fàices le grand 
tour , perdez deux ou crois moift 
de tems i percer plus de trente 
lieues de forêts , dans des en- 
droits où l'on n'auroic jamais 
innaginéde faire un chemin-excé^ 
dez vos foldacs & vos chevaux 
par une fatigue inutile : perde2 
votre artillerie en chemin : ex- 
pofez-vous de moment en mo-- 
cienc à de nouvelles embufca- 
des : afirontez tous les' périls 
imaginables , les maladies , la ■ 
mort même , & ne fongez poînc 
que vous pouvez faire tout cp 
même chemin par eau en peu 
4ie joursCamaucun dftager^lam 
Ja -moindre peine , ic encore 
porter avec voas toute» les mi»* 
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nitions , les bagages & les pro- 
vifions , fans fatiguer votre ar- 
mée. Quant à l'ordre de ne point 
entreprendre le voyage par terre 
ni par eau , fans une certitude 
morale de ne point manquer de 
vivres , je me eontenterai de 
dire que l'eiiCravagance de cet 
'A-dre vûK paroSt également d'o- 
ne évidence très-moraîe : mais je 
remarquerai cependant en pa{- 
fant j qu'une dixième partie des- 
provifions auroit pu fuffire par 
can , parce que le voyage y eft de 
élt fcîiîf moinslongque par terre. 

Pour la dernière phrafe de 
cet article , elle eft d'une fîngu- 
larité ù fore au deOus de ce que 
îwus avons vâ.qae je ne put 

lûj 
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I& comparer qu'avec elle-même. 

M Son Altejfe Royale vous rt- 
» •iomma^Je de ne rien donner au 
» htvçaed dans la paurjuiu de 
M ce$te ^mreprifa. u { le de 
Niagara, ) 

Cet avis fcroic pourtant bien 
bon ,itÎ!pftr 'nia4heLir , comme le 
dieval awKt d'Adcquin^ il ùV 
vbit un certain çerit défeut , qui 
n'eft qu'une bagatelle , c'eft-à- 
dire , de ne pouvoir être jamais 
d'aucun fervice. Pat exen^e , 
malgré toute Ift - recofflCBanda- 
tion doBC^oc-avjis étK!Mcappûyé^ 
commeœlt M,. Braddock avec 
toute la iàgacité qu'on voudra 
lui fuppofer , aur«t-il pu fe g*- 
liàndrdu ^Ari-d'êwe tué par 
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un coup de feu de l'intérieut 
'd'une place dont U eût Sak le 
Stége t du Aà^iard 'd*-êtfc ■battu 
.|}»^-iui iWBibtie.d'enaeniis iupé- 
îricOT-: daAa^wiï d'être fuppkti- 
té dams le ctmmiandemenc :psx 
-un Antagonifte : du iùûfarâ ikS 
maladies ou de la tnort^o&pMff 
-lui, foie pour fes troupds'î dç 
hasard de l'interception d'ùn 
convoi de provifions , faute du- 
quel il anroit été contraint de 
3cVcr tm iiége : du kai^ard eAfia 

iôrfi^ î^'dbnTw des ofdtés 
pareils fans ipcefcrrre la' manière 
de les exécuter, n'eft-ce pas véri- 
tablemeiïtce qu'on appelle cont 
«aaiïdàl'ii^p^)]^^ Je pouïft 
ï "0 
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"ma réflexion pilus loin ; celui* 1 
-qui on avoir défendu de nefi 
donner au Hasard en atcaqoanc 
-Niagata, devoit à inon fens rc- 
•garder cette défenfe comnie une 
■prohibition d'entreprendre mê- 
me le fiége de cette place ; car 
c'étoit le feul moyen d'éviter 
tous les hasards des mauvais Tug- 
cès. . 

Je demande donc fî le Pri»- 
<e qtie l'on fiip^ofe avoir àïSté 
la Lettre en queftion , auroic été 
capable de«loimer un avis auffi 
inconféqT.7ent; lui qui , nonobs- 
tant ïbn coiirage & fa fcience 
inconteftablement fupérieures à 
tout ce que l'on peut imaginer, 
«réprouvé à Foia&ioy & à Lam' 
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fdd, qu'il ne pouvoit fe fout- 
traire au hasard d'être battu ï 

Entainons le par^raphe Çm- 
yraat <pK nnécttela plus férieuic 
attention. 

" Quant i la réduition de la 
ïs *pointeà la chevelure, onefi: 
" perfuad-é que les troupes -de 
•n Province feront d'unbienmeil- 
»> leur fervice , étant plus au fait 
*> du pays , & Son Alteïlè Roya» 
■wle, après kprife de ceEort ,, 
nvous eeconunands de vous 
^wconiùlrer avee les Gouver- 
-» neaaà^ES Prevuices voiflaes-, 
»poar déteimîncf un lieaprq- 
■» pre à couAniire une place qui 
«• puiflc mettre à l'aveair 
* Poiaw ie la ComiM (M ZonSuédariO). 
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n tcréflcs de CCS Provinces à l'a- 

■ '«Ptfacceqtaregawklcs^brts 
» que vous croyez dcvoit conf- 
w truite, H {pour Ufquds on tt 
peitt-îttré trop Jc.gt^t -diou- ce 
pityi- là) ù Son Alceâè Koyale 
MVôûs feccHm'mande d'oErfever 
»> qu'ils foient de façon à ne pas 
H demander une forte ^amifoh s 
n 8c elle eft d'avis qu'on ne doit 
» i^oint contraire deSdFdm»»- 
*t feUrahî^ nsvêtus cn |ricrrc , 
j» ^'Sa^ravanron n'ait envoyé 
flans & devis cftimacifi 
» dèfditB Porcs en Angleterre ^ 
M jfoarècreapprouvësparl'eGou-r 
n V^^meiK. Sôn Aiteâe Koya- 
» lepcafequ«dc$£<Hl» eo terts 
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» fraifés ÔC paliffadés , avec de 
*» boas&âës Ci^ables de obnte^ 
%y nir^eux Ceiwfacfinnies,'^ dans 
» uft bef€Hta<:|uatre cens , feront 
M fuffifatïs -poar le préfent. <( 

La preBÙ^e patcic de ce pa- 
T^Fa{4e ne aoa$ laiflè nulle- 
ment àa/as ri&cettitude fur ria< 
tendon des François. Ils ont en 
vue d'i'nfinuer que Son Alteffe 
Royale ne poiTédoît pas la * 
fixiéttie des qualités qui confti* 

. * SixUmi qualUi. Aucun G^n^ral ne pour- 
»)uiMiS £tie comparé â SoD Alteâê Kayale 
flùs la coDUoiflance^'Ellefioiréde à un dégré 
fi ^minéiit, caiit de la'naïQie t^Mt âes'^cQitéi 
de fei H-oHpes ; -pifiT^iie ddpuis k milics la 
inoias inftruice jurqu'aui trouves les mieux 
(tirciplin^esScUspIilS âgiîëi'fin, Btlefaictàtl- 
\aaii les employer dans les-occalîons auxquels 
Us elles fbiit iingulijreineat propres «4 
flics pe^vept 4mc aÇitito ^ riollk. 
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tuent un grand homme deguci^ 
re. Mais par cette tentative mê'- 
me , ils réurïifTent bien mieux 
jlnousprouver que toute laLeC-* 
tre a été fabriquée par eux , flc 
qu'elle ne Ta été même quelong- 
tems après qu'ils ont été infor- 
més de la dé^te de Braddock, 
■ Nous noui$' fouvenofi» tou* 
êe la mmbc: de M. johnfon , 
â la tête des troupes de la Pro- 
vince vers- la pmate de la Cou*' 
renne. Nous favoos auffi que 
cette forterefiè eft £uis contre- 
dit la- plus forte de celles- dooc 
on avoir projetté l'atraque. Cet 
ordre a donc pour objet ^ dans, 
l'idée des Mit^ilres de Fr»ice, 
qui le prêteitt à Son Altcâfe 
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Royale , de jetter un ridicule fur 
le plan général des opérations 
de l'armée; & cela eft bien feA- 
Gbïe-j car^ qu'y a-t>-il de plus, 
éontradiâoire , quk de (aiix 
marcher des troupes réglée» 
dans des forêts où il n'y a ni 
routes, ni jettfiers, &c pQur aller 
attaquer une petite place, (le 
Fort du Que/ne) dont la prifc 
eût été entraînée naturellement 
par celle de Niagara , Sc do 
commander en même temt 
pour le fiégc d'une place très- 
forte , 2c qu'il faut faire feloa 
toutes les régies, une milica 
qui ae peut par fa propre conlti-* 
tution tenir longtems la cam^ 
pa^e, quîa'cftpoitu &nuUaj<i 
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rifôe avec la difciplinemilitairc> 
qui n'a de bravoure qu'à la ma-: 
aiére de ce Pais-là , où l'on fait 
jlkhâte, &d'uneoupdemaiii» 
quelques cflbrts de t^éticé ao. 
milieu des rochers & des bois,: 
dans la feule vue de s'en retour- 
ner chez foi au plus vîte pour 
«*y. tç^c^ des travaux de i» 
guerre. 

Plutôt que de convenir quo 
Son Alteffe Royale ait pû defti- 
aer à l'entrcprife d'un fîége, 
des troupes qui étoiçot aaffîion 
capables ■ que le font natutcllc-i 
ment des milices, de toute la 
perfévérance , de tout le cou- 
rage fie de toute la difdpUnc 
^ demandeime opétapon da 
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cette imtute , pour laquelle l'ar- 
deur 8c la hoxnK 'ïiolont^^nq 
iuffifencpas, 5c dont lefuccè) 
ne peut ^tre dû qu'à des troupes 
réglées , j'aimcrois mieux croire 
que Son AkeSe Rpyale auroiç 
ordonné à M. Braddock, 5c 
aux troupes réglées d'Angle- 
terre, dedanfer fur lacordCj d« 
jouer des gobe]ets,& de foire enr 
fin tous les tour^ d'adrefTe les 
plus difficiles pour s'attirer l'at- 
tention , fie bientôt l'affeaion 
despçuples Mokavks U Onoo* 
dagans. - 

Quoi I un.Prince auflîverlë j 
auffiexpérimenté dans l'A rt mili- 
taire, auroic interverti toutes les 
liuxiinçs.ibiida^entalesdecena 
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fcience ; il auroit tiré les trou- 
pes réglées du fcrvicc qui leuc 
cft propre , pour les envoyer k 
bne expédidôa 'dïds les bois, 
dans les rochers & dans le» 
montagnes, où elles auroieni; 
dû fe battre d'une manière cjuî 
leur auroit été abfolumenc neu- 
ve inconnue ^ & ca mémo 
tems , il auroit commandé det 
Milices pour faire le fîége d'une 
place très-forte ! Et comment 
Cela fe peut-il concevoir i Ëftce 
que Son Alce& Royale ignore- 
roit que des Milices ne font 
pas faites pour être employées à 
un fîége , ècqa'il y auroit autant 
de folie k s'en fervir par prëfé- 
xence àdes troupesrégUics , que 
fi 
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Al'on ditcïoitles fis puiflTatM che- 
vaux du <arroflè dé cérémonie 
du Lord Mairé de Londres , 
pour le faire tirer par Tix ma- 
xom. 

■ La féconde phraTc çft bien 
digne de marcher de compagnie 
avec la première. C'eft celle où 
l'on faic parler le PFÎÎice , fur la 
€onftru3ion des Forts après la 
prife de ceux des François. 
■Totue la malice de l'ironie que 
contient cctre phrafe, tombe 
fur la marche pompeufe de M, 
Shirlcy vers les Lacs Erie & 
Ontario , marche qui a coûté 
ioutilement des 'famines im- 
m^fes, & en mSmç tems fur 
Ja, précaution ridicule qu'a prif 



^ ■*— — - - Digifeed by GoOgle 



ii4Xs P-EUPlE Juoz. ^ 
H. Shirley, d'âèrn des Folts 
de côté & d'autre avant qne de 
prendre ceux des François, Cotn^ 
me s'il eût <tu être- néceiËure 
après la prife des places de U 
poiàu)k là Cottronne-âc de-iTia- 
gara , d^Tob de notrrelles foh- 

Les pUeesqtùaitrr les mains 
dealriniçoù^nniiir i les cdu« 
Trirdes incartîonsdes Anglcws , 
feroient, je crois,ëgalententpro- 
pres , Cl nous en étions en pofc 
fcffion , à nous couvrir des incttri 
fions dies Françoiis. Straséourg 
dans lad(fpetidance.del'£mpirft 
loiremiande bouleniuicDiiar 
h France , deaiômâ que mm 
pliice , pnce ^la'eUe «ppattieat 
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i la France , la raffiire contre 
lesentrepïifefi de l'Empire. 
1» gûâr exc^f des Améri^ 

nSon des pins cauftà^ues As la 

négligence de tous ttos â&avtfs- 
neurs de l'Amérique fm. cet 
objet fieflèntièl. Ceffie.kiajtttiii> 
tioti cft^tfâ(âvtm»^bsje(id ùxk 
le malb^ de hos Ëbloa^ t tsik 
fins utt très-grand iidmtÀe de 
Forts difperfës de côté &: d'âbi 
ttie, il éft iitipiBrniîIe aax fujet» 
die k Grandfe - Bretagne, d'àci 
quérir le moindtiÉ dégrérfe eoit* 
lidératioh parftii Ië$ SàU^geA 
Le principal ^oiiït de l'dtillfé <te 
CCS Forts, c'^ ï", qu'ils fëfvëtit 
tfe ^ace dltt-niës Ktix troupe y 
Kij 
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ne doiveoc être occupées 
qu'i harceler les Sauvages oo le» 
Canadiens avec le^ireb oa- eft 
dans ane efpéce d'état de guerre, 
a". Que les Sauvages avec qui 
BOUS vivons unis & en paix , y 
trouvent un afUe pour leurs fenv- 
mes y pour leurs enfans , pout 
Jeurs vieillards , tandis qu'ils 
lont occupés , ( c'eft-à-dire , les 
maris, les frères , les fils les 
parens , ) à fe battre pour notre 
caafe f car les fencimens natu-r 
fek d'amitié Se d'attachemoss 
jréciprôques , ne foM pas encore 
éroufFésdans le cœur de ces in- 
noccns Sauvages, quoique nous 
vivions dcptiis longtcms parmi 
eux^&<|a'ils ibicnt en qju^eli^ 
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forte confondus avec nous. 

Les François connoilI<MeilC 
bien lamanién de penfèr.ds l 
ces peupler, loèlqu'iïs ont i 
vé en différeas endroits de ce 
Tafte continent , tous les Bon» 
qu'ils y pofTédeni: même bien 
loin au-delà du lac Michigaot 
Ceft à cette attentùtt l|u'ils feot 
en grande partie redevables tfe 
Kamitié 4^e lent ont voilée ces 
Sauvages, & dans laquelle les 
Gouverneurs François les aâêr; 
miflèntde jour en joue;, tandis 
que les Angloisparleurinaccem- 
tion: fur le même article , de- 
viennent de plus en plus indilfê^- 
scm àces mêmes Sauvages, 4e 
font déj» r^^és comme taa^' 
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nemis par le plus grand nombre. 
Le Prinse à qui on attribue cec 
Dtxlrc, 6c qui vî^ pis moins 
gvsndhcstataiê d'Etat^ t].ue gniui 
fadnime de pinre^ àuRHt-U 
pâ ptefcriredes régies d'une éco- 
nomie aullî mal entendue que 
celles qui r^rdènt la çot^rùc^ 
tioit és cbtniua de ces "Bottst 
' Aoroit - il ' ordonné qu^>a aâc 
élevé des Forts , qui ne fitjfeût 
pas conjidérahles & qui ne tk^ 
matidaffent pxar tàit jbne garni* 
fort > ponrtpieces oiSitanl^èiDa 
dMent néceffiùrenlenË devenir 
U proye des François , auffitôt 
qu'il {wendrtùt &ntailîe à ceux- 
cidcToaiwc t'en rendre la maî» 
*co2 
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Un |>recédé de cette aature 

glois manqaoient , ôu de goiî^- 
duice, ou de courage pour dé- 
fendre kurs pofièâlotis^ Opi- 
jàon ^ qai k tè» de 
peuples influe bèaucoup Cm 1« 
choix qu'ils font d'un parti . Se 
les décide ordinairement à s'u- 
nir d'intérêt avec ceux dan»qtli 
lesfyK^cÊmesda-bcB &ns<8Ed« 
k taifon & ïQaâi&flsnt Av«g1« 
plus d'évidence. 

L'avis dt ne peint conftroïre 
deFoixsrev£tiisen pierre, qu'au* 
pamrant on n'aie envoyé Us 
plàns & devis ^mmfs jtfelità 

Fora eaAn^um , e(bcDéo>k 



One cruelle fatyre des GoOTcr- 
neurs de nos colonies de l'Amé" 
rique , qui ont tonjouts mis dan» 
kurs poches l'argent que Us 
Provinces avoienc deftiné à la 
conftruaion des Torts : & cette 
6tyre eft d'autant plus âpre 8C 
mordante , Qu'elle vient de nos 
jietfidcs advcrfjircs, qui fefont 
des trophées de la ajquinfritàts 
Gouvemetrrs Anglois en Amé- 
rique , des malbcurs de la Na- 
tion Angloife Se de la mine de 
fes Colonies. Il eft vrai que ce 
joŒàge me pàroît d'une fr gran- 
de délicatefli, & que j'y trouve 
tat& de fel , que je ne ferois pas 
étnDgemeac furpris , qu'il vînt 
de Son Alteflè Royale , qui 
dans 
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<ïans ion enfance , & lorfque le 
Lord Cheft^rfield fréquentoic la. 
Cour, laiflbit lôuvenc échaper 
des traits de fatyre, oùiiy avoic 
HD efprit & uhè fineflè éton- 
nante. Mais toutes les antres 
parties.dc la Lettre rcnemblenc 
trop peu à celJe-ci , pour gue je 

iaée. , ■ 

Laiffbns donc à Meflîeurs les 
Miniftres de France tout l'hon- 
neur de cette gencïUefle, fie 
De la réparons point du carac- 
tère de méchanceté qu'ils y ont 
eux-mêmes attachée. 

Je ne crois point qu'il y ait de 
meilleur fecret pour rendre ua 
homine iifible, que.de luiinet- 
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tredans k bouche des fencences 
triviales , en lui faifàac confer- 
ver un air de gravité fie de fadsy 
&£boa de lui-mânle^ fie la pré- 
temion A'xrùiv à lui excluûvc- 
ment des remarques Sc des dé- 
couvertes, que tout homme qui 
a des yeux, ne peuts'empêdier 
^£ure ; jeTuis même contraint 
d'avouer à l'honneur des Minif- 
trcsFrançois, quoiqu'il me fâche 
fort d'accorder quelque chofe à 
leur gloire , qu'ils ont exécuté 
cecteerpécepamculiérc d'ironie 
Ayec iSkz de fuccès dans le pa- 
ragraphe fuivant. 

"Comme le Lieutenant Co- 
» lonel La^prence , qui cbmmanx 
»de X la NoDv^e Ecoflè, a 
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«depuis longtemsprôjetté de Te 
» rendre tfïiktt de Beau-Séjoui; 
*j<SonAIuflceft d'avis, &vous 
wConf&ï^c d& vous confulter 
M^vecluifutce point, untpout 
ule tenu que pour k manitérc 
M-d'exiicutCT ce projet. 

II &ut convenir. Moeurs 
les Miniftres de France, que 
vous prêtez àSon Alteflè Roya- 
le des ordres d'une fagacité 
admirable. Il ëtoit bien nécel^ 
faire en effet que ce Prince re- 
commandé à un <îéHéni , diat^ 
gë d'iim expédition dans Iq Hé^- 
partement d'un autre , de ne 
rien faire fans s'être concerté 
avec ce dernier , £c fans avoir 
|«is Ibnuvis. - • ■ 

Lij 
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- Mais nous fommes enfin arri- 
vés à rartidcleplusimporcant > 
je Veux dire i. ce commaode- 
menc fur lequel , comme fur 
un pivot, roule route l'exécu- 
tion du plan impuré à Son 
Alteffc Rople, Se ou on lui at- 
tribue, il faut l'avouer, une 
perception bien déliée, & une 
prévoyance bien finguliére. 

« Son Alteflè Royale prévoit 
»»que pour exécuter cette entre- 
»prifej les vaiilèaux de Sa Ma- 
il jeâé fërmiG d'une grande utiU* 
Hcé , tant pour le tranfport des 
1» troupes , munitions & attirail 
» de guerre , que pour interccp- 
» ter les munitions Si autres fcr 
» C0UI5 qui pourroieiu patreoif 
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M aux François, foit en lés ^ifant 
'* palier par la Baye Françoife» 
'*Jou en les tirant du Cap-BrC- 
■ » ton à la Baye- Verte , de l'ail- 
>j tre côré de l'Ifthmc «. 

Son AltefTe Royale prévoit 
que des vaijfeaux feront d'une 
grcTide utilité , tant pour le tranf- 
port des troupes j que pour in- 
tercepter des munitions , Scc. 
Quoi! tout de bon , Son Altefle 
Royale porte jufques li fa pré- 
voyance? Mais en vérité, Mef- 
'£euc5 tes Mïniftres de France , 
«ft-ceque vous vous moqtKZ 
'duttionde de &ire prévoir p& 
■S. A. R.. qu'il âutdes vaijfeaux 
■pour X3M3£^ncr des troupes ? Je 
■prévois moi qu'il fera jour de- 
Liij 
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maio ; que ce foir viendra la 
nuit : &C qui ne prévoie pas de 
pareilles chofes? Vous cherchez 
à détruire la réputation réelle 
de Son Alteffe Royale , réputa- 
tion qui eft appuyée fur la fiipé- 
riorité de fcs connoiflances , en 
loi faifant prendre un ton Cotte- 
xnenc imporcaoc, pouc donner 
des proqves d'une extrême fri- 
volité de caraâére. Mais vous 
avez beau ufer de détours , vous 
ne ferez jamais perdre à Son 
Akeflè Koyalç l'sûcenditnt que 
Ton génie fublime lui a toujours 
donné juf^u'icifurtousvos Gé- 
néraux François , fur vos 
JJles , fur vos Coatis, fur vqs 
RUhtlUiu, fur Tos SouHfcs s 
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(juand il feroit même poflîble 
que vous euffiez pris fur nous 
cinquante autres Minorquos , 5c 
^<afnd . TWi nieoiceri«£ notre 
Ifle de cinquante iovafioiisà la 
fois. Cette belle & admirabi» 
prévoyance dont vous faites les 
honneurs à. Son AlceiTeR-oyale , 
06 le cède pf»m en màrîR à la 
gisuide , i U merveilleufc dé- 
coaverte de * Sir Hans-Shana 
^ans foa Hiftoire de la Jama'i-* 
que , où il nous allure que des 
moutons qu'on appotto du con» 
ttnent dam cette Ifle, y fone 
traQTporcés furun vailïèau. 

• SaTUt, mon il V a quelques ïnndes , le 

S|t a laifleno ir^s-ocau Cabinet d'Hiftoire 
uurdle it la Société Royale de Londte^ 

L iiij 
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Nous fommes enfin parvenus 
au -dernier paragraphe de cette 
Lettre G fàvance & fî ingénleu- 
fe. Il n'eft pas moins rempli que 
!cs précédens de toutes fortes 
de preuves que la Lettre a été 
j&briquée depuis la derniéré 
campagne en Amérique. 

" A l'égard de vos quartiers 
d'hiver après vos opérations 
» faites , Son Alteflè Royale 
» vous recommande d'examiner 
»ï ii les François ne voudroîenc 
» pas faire quelques tentatives. 
»àîa foi/on prochaine ^ 5c pour 
» quel endroit ils fe déi;ennino» 
u ront plus probablement. £n 
n ce cas le plus expédient fèroit 
j» de cantonner vos Troupes (Je 
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» ce côté - là , à telle dijiance 
)j les unes des autres , que vous. 
Mpmjjîe:^ aifément Us réunir 
«pous la défenfe générale : 
«'mais vous ferez en état de 
ïï vous déterminer à ce fujet fiic 
" les apparences & fur les iniel- 
»ï ligences qu'on vous a recom- 
M mandé d'entretenir par toutes 
3ï fortes de moyens , auiEtôc vo- 
is tre arrivée c 

L'ordre d'examiner fî les 
^François ne voudroient pas fai- 
.1% «quelques tentatives pendant 
la faifon prochaine , par la- 
quelle on entend l'année où 
nous fommes, eft une fatyre 
bien piquante de ce qui s'eft 
pallë ll^aée dermére. ReiiWr. 
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quez - vous, mes chers compa* 
criotes, avec quelle iidiainaïuté 
les François inTulcent pon-iêu- 
lemenr au peu de foin que nous 
avons pris de nos Colonies de 
l'Amétique y mais aufE à la per- 
te que nous avon» &ice de quan- 
tité de Sujets de la Grande- 
Bretagne , que des mains bar- 
bares ont égorgés fur nos fron- 
tières dégarnies de Forts & de 
Troupes pour les protéger. Sen- 
tez-vous toute la fînefFe de ces 
mots, cantonne:^ vos Troupes à 
ttUe diftance les unes des autrts 
que vous puijjiei^ aifément les 
réunir ? Obfervez-vous comme 
tout porte également âc avec 
U stÂaui force fur ua ^;étendi| 
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fuccès dans toutes les opéra- 
tions de la campagne précé- 
dente , afin que l'on impu^ plws 
naturellement à l'îibfurdîtié des 
ordres donnés pat Son Altefic 
Royale, cous les malhetirs que 
cette campagne a attiré? fur 
nous ? 

Ceux qui ont imaginé cette 
impofture atroce , ( pardonnez 
cette cxpteffion , chers compa- 
triotes , à un cœur pénétré de 
reffentiment ) favoient parfaite- 
ment que Braddock étoït mort , 
& que leur calomnie, en s'exer- 
çanc fur. f» mémoire » ne lui fb- 
nùt aucun mal ni ne leur rap^ 
porceroit aucun avantage } maïs 
«*eft fur Son AlteOc Royale qiu 
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de cduces façons dl pleine de - 
yie , qu'ilâ ont dirigé èouï leurs 
tfaits. Ils n'en veulent qu'à ee 
Prince à qui les armées de la 
Çrande-Bretagne font redeva- 
bles de leur gloire ; ce Pnnce 
qui infpirera toujours aux troà- 
pes Françoifes une invincible 
terreur ; ce Prince enfin que le 
Ciel par compaffion pour l'état 
nyférable oii fe trouvent nos 
adirés h, tous ëgards &c. pour 
Vintirit de fort Neveu l'héritier 
préfomptif j veuille confervèr 
longtems en fanté à la tête de 
nos armées ! Mais , MeffieursleS 
François , ce vœu que ndiis 
. Ibnnoas ici pour Son Alteflè 
B,oyaIe , ne noua {ait poinrou- 
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blier que nous devons deman- 
der la confervacioD de fon au- 
gufte & illuftre Pere, qui par 
pitié pour le grand befoin ou 
npus fommes de Généraux ca- 
pables de conduire les armées 
Angloifes, a bieii voulu pbte- 
AÎr de fon conftant allié l'Ele^ 
^eur de Hanovre de nous prê- 
ter un Général fermement M- 
taché à l'intérêt Protcftant , & 
qui, s'il arrivoicqueSonAltelîè 
Royale qui n'a d'immortel que 
fa renommée , payât par quel- 
que maladie ou par la mort le 
tribut de l'humanité , prendroif 
le commandement des armées 
de la Nation de préÊrence à 
jpBs Içs Q^néwujc qu'elle a pto- 
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duits ÔC qu'elle a élevés. Soutfr- 
nus 6C fercifiés par les foins pa- 
têrnels d'un Monarque fi zélé 
pour nos intérêts , je voudrois 
bien favoir ce que nous avons 
2l craindre des hommes. 

Mais pardonnez - moi , chers 
compatriotes , une digrefTion oà 
j'ai donné quelque épanche- 
jrtent à mon coeur. Je vais pour- 
Taivre l'examen de ce que cet- 
te Lettre me fournie encore 
<f exemples de la fupercherie des 
François. Y a-t-il rien de plus 
extravagant que d'ordonner à 
un Officier chargé de quelque 
expédition importante, déjuger 
furies apparences, &c de lui re- 
conunantbi d'entretenir des in- 
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xdligences pour favoir fi les en- 
nemis ne voudraient pas faire 
quelqtcîs tentatives ? Ordres ri- 
dicules , ioflïuâions fiivoies. 
Mais vcicf encore une preuve 
bien inconteftable que tout cet 
édifice de menfonge & d'aftucc 
a été élevé fur ce qu'on a fçu 
dt» ^irconf^ances de la bataille 
livrée aupt^ du Fort Quefne. 
» II eft itimàle de vous prévenir 
» combien vous devez être at- 
n tenti/k ne vo'Hs point iaïilèr 
.» fufjvetidra h. 

Voila on vérité un ordre bîea 
néceflaire à un homme auffi in- 
capable que l'étoic M. Braddock 
de remplir fa mii^n , & il ùxxt 
coAvetuç qu'il a tout - à. - âdc 
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bonne grâce dans la bouche 
d'un Général du mérite de Son 
Altcffe Rople, lorfqu'en mê- 
me tems il ri*eft pas accompa- 
gné d'une inftruftioQ fur la ma- 
nière de l'exéeiiter. Je me fou- 
viens à cette occanon d'un pro- 
pos tout femblable de ma vieille 
grand - mere , lorfque j'eflïyois 
pour la première fois de monter 
à dieval; mon fils , me crioit la 
bonne Dame , mon fils , de 
grâce , ne tombez pas: m.ais )a.~ 
mais elle ne m'auroitdil, tenc?- 
vous de celle ou de telle ma- 
nière pour ne pas tomber ou 
pour avoir toute la bonne grâce 
â'un Cavalier. Auffi me fou- 
viens-jettès-bieiï que je n'en 
tombois 
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tombois pas moins, qacfi jamais 
clic ne m'eût recominahdé le 
contraire. 

U vous convient bien , Met 
£eurs les Miniftres de France , 
de mettre dans la bouche du 
■célèbre Général, àqui vous prê- 
tez l'ordre en queftioH, des pro- 
pos qu'on paflèroic tout au plus 
à une bonne vieille femme qui 
radote. Non , je le répète , ïl 
; n'eft pas poflîble que Son AI- 
teffè Royale ait diâé une Lettre 
femblable ; 8c vous ne lui avez 
faitrenouvellercette recomman- 
dation à Braddock de fe tenir 
eng^dè contre toute furprife, que 
^ur tourner en ridicule la mal- 
heuteuTe aranture dans laquelle 
M 
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il flic honteufement dé&it pour 
s'être laifTé furprçndrç. 

Mais dans quelle vue faiceS" 
TOUS mention ici des quartiers 
d'hiver? que voulez-vous faïrfr 
penferauxLetfleursde cette Let- 
tre, par * Vappréhenjîon que VOUS 
y prêtez à Son AltelTe Royale ; 
fué la pUtt grwde JiffiCuiU 
foule furlafoumiturcdes vivres i 
6c par l'expreflfe recommanda- 
tion que vous lui faites faire à 
Braddock d'y apporter TOirs^ 
SES SOINS f ce qui veut dire 

' Son AltelTe Royale penfe qae la plus 
grande difficulté tjue vous reaconiierez dans 
votre million , roulera fut \i faurniiurt dêi 
vivra pour vol Tioupes; c'cft pourquoi £Ile 
Tons recommande d'y apporter -om fes feinta 

fiiiti jH0c. i»ËrA>fiM/4<nN".XII,- 
Lutrê k M, Br«UMit^*>' frdndtH. U Duf. 
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d'en faire le principal objet dë 
foD attention ? Pouvez- vous 
mer que ce foit une fatyre 6C 
même des plus piquantes de la 
fûtte crainte qu'on * eufl dtt 
manquer de provifîons dans un 
pays oit tout abonde, 2c encon-f 
Kquence de laquelle on a cn-r 
voyé l'armée en quartiers d'hivec 
dès le milieu du mois d'Août». 
fjUoiquç rioo n'empêchât de te* 
fiit encore doux mois la cam-r 
pagne! Comment avei-vous le 
front d'imputer d'auffi fauflès 
mefures à Son Alteffe Royale , 
tandis qu'il eft de la plus gran. 
de impoffibilité que ton fublir 
me génie v<t fisolement fupporé 
Miciio Ofieier capabledopren- 
Mij 
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dre une réfolnrion auffi extra- 
vagante , ou que même Son Al- 
teflèRoyaleaitpulefavoir, âce 
n'eft plulîeurs mois après, qœ la 
chofe auroit été exécutée? Cet- 
te feule circonftance prouve 
tout ce que l'on peut défirer 
contre vous ; car il eft hors de 
coûte vraifemblance qu'un hom- 
me de guerre intelligent puiflè 
jamais faire fon objet capital du 
foin de bien noucrir fes Soldats 
& de les faire paraître gras Se 
dodos, plat&t que de I» b^M- 
p3cr à 'trionïphçr des ennemis 
de l'Etat &c à fervir utilement 
leur patrie. 

Oh ! pour le coup , Meffieurs 
les François , on difoerne aifë- 
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ment que ce qui vous fait parler 
jci , c'eftie dépit d'être fouvenc 
obligés de manger de la * foupe 
maigre , tandis que nous vivons 
toute l'année dtf bon Pouding 
aux prunes & de bonnes pièces 
lie Ros6if. Ma.is nous Commes en 
état de vous feire éprouver guo 
. û nous vivons bien, nous nous 
banons de même. Vous mon- 



* Le» Anglois font beaucoup d'tftampes 
allégoriques fur la politique des deux Naiion» 
( l'Aogleterre & li Frauw ) Dans ceJles de M. 
Hcganh panicuL^rement , les It^ des Fran- 
çois font indiqués par un écriteau , où on a», 
nonce qu'il s'y &ii de bonne /mpe ma^,, 
& fur ceux des Anglois on voit, en peioiure.- 
une bonne fUcs de Bœuf. 

Cette efpice particulière de plaifanterie eft ' 
en pollelEon d'amiifer la populace en Angle- 
terre , depuis la réforme. Les âiures NatoaS 
n'ont pas le talent de t'amaJct «vec autant à» 
1^ & dUcememcœ. 
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croz, ruttouc in , combien voai 
ttes jaloux de l'iétat heureux & 
florî{ntnc où nous pouvons nous 
vanter d'être, & le chagrin cui- 
fant que vous Tentez de voir ap- 
. prodior votre déeadmce $e le 
' tems où la ruine de tous vos in- 
térêts vous expofcra à périr de 
faim & de mifére. Mais le fé- 
cond flc brillant * HogartA^vous 
fera repentir de votre infoléntc 
témérité , Se vous devez déj^ 
CQjinoîtrc de quoi fbnimagin^- 
cioa «ft Ca^bk. 

* Cet HtgATth eft un DefliwieQt Se Gkn 
' veut de Londies , qui dc iraite le burle^ 
que. A peu près dans le tems eilla Fiance me- 
s?ca l'At^leiene de liier veo^nce de lès 
îiiuiltes,il&demeftainpe$qaieiiKnt bean- 
coup de vogue dùas tondtes, S( ff>us dà 
nabl&ncs qui n'étoieu rien moios que d£r 
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Nous voici donc à la derniè- 
re phrafe , qui couronuel'œuvre 
fatyriijuc de Mcffieurs les Mi. 
niftres de France. Ils en ont 
trouvé l'idée trop afFrcufement 
imrige 6c trop ridicule , pour 
J'attribùer à l'inguHePerfonne 
qu'il» fcppofent Auteur de la 
Lcttte Se fous le nom de laquel- 
le ils'éot £>briquë tous les or- 
"ire» <iue nous avons vo«. 

C'eft ici le Colonel Nappier 
qui parle ; ceft delùi-mêmcSc i 
ce n'eft plus fous la diftée du ' 
Prince. ../"j^frequcles fiumi, 
• tant eXBvBnkiûirts qui vous 
■Hbm portées par lit âoéte $é 

ÏCMs » (Mrftueb . il pnoceoic 1 ïiuttàei 
tem des fiicciï ^u-dlç çft lu», fiçi^^-^ 
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» les mille haiib de bœuf ddlï- 
» nés pour votre fnbfiftance , 
M YOQS faciliteront & vous ajfu- 
» rvro/uhfoumiture ée voistrou- 
M pes. " 

Voili fur ma Confcience une 
efpérance tout-à-fait chrétien- 
ne ; je n'en fçache pas au moins 
parmi celles que la Religion 
infpire , de mieux fondées fie 
de plus folidement établies que 
celle-là : ejpdrer quedes fourmm- 
res extraordinaires j 6f nulle ba- 
rils de bœuf faciliteront & affu' 
reront la fourniture des troupes î 

On voie bien , Meffients les 
A^iniftres de France, S quoi vous 
vifez: mais c'eft une finelTe un 
peu trop groffîére pour que quel- 
qu'un 
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qu'un en foie la dupe. Vous 
voudriez infiuuer , n'cft-ce pas, 
que les Miniftres d'Angleterre 
fonc beaucoup plus attentifs à . 
envoyer du .ffœK^cn Amérique, 
qu'à y faire palier de bons Offi- 
ciers ? Oh que votre deiTein étoit 
difficile à pénétrer i Mais ce n'efl 
pas tout : vous avez cru qu'il fâ- 
loic ^^cefl^i!emept que le pre- 
mier article de la Lettre conte- 
nant une bahuréife, le dernier, ' 
pour ne lui céder en rien , con- 
tînt une bêtife accomplie, tel- 
le qu'une efpérance anHî hors 
de propos que celle que vous 
&ite5, concevoir ici au Coloml 
Nappien 

Mais de bonne foi croycz- 
N 
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vous ce Colonel aOez borné 
pour fe contenter d'ejpérerqp^a- 
ne fi grande quantité de jBeeuf^ 
ayec des foundtures extraortU' 
noires , pourra fufSre , tandis: 
qu'il ne pouvoit regarder ce fait 
que comme une chofe parfaite- 
ment démontrée ? Allez 
fieurs , iKiu»4ttcr6»i^}Qi»iiiQu» 
ni»^roiis coujoui% du; JSt^BoufSt 
du Pouding ôt en grande quan- 
tité , Se nous nous en faifons 
gloire : viQus aves beau d^orer. 
tksyçuXid!aii£'«3sceUctnfcB»efis^ 
«Qïis iïx»» ttot« train t;ii)»»apr 
prenez- gee: nos OiEciera con- 
naiircnt la: port©; des termes ^ 
& qu'ils fanent que le xaot ef- 
féfWKt: xà^amo V'idhi d'une 
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poflîbilité de manque de réuf- 
ilte; qu'ainiîronnefefett point 
du mot efpérer en parlant des 
diofes que l'on eft; certain d'a- 
voir, & qu'il n'y a point d'OiE-. 
cier dans nos armées qui foîc 
capable de parler aufG inconfé- 
quemment , que de dite qu'il 
^pirt que des troupe auront le' 
bauf Sr- Us pmvifms qu'il fait' 
très-certainement qu'elles em- 
portent avec elles. Mais je veux 
vous faire voir , moi , comment' 
nous Tavon^ fkire l'eaiploi dai 
terme efpérer le void. Nouï- 
*■ ejpérmts , entendez vous bien. 
Moeurs , nous ejpérons que' 

le mot tj^wi: tenfecne l'itUe d'une ^Oir- 
SiVaé de nunqae de rîuf^ie^ 

Nij 
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nous vous en donnerons tant Sc 
tant fur terre cpmme fur mer; 
que vous payerez bien l'info- 
Jence Se la témérité que vous 
avez eue de fabriquer une Let- 
tre auiïï abfiirde, & auiTi ridi- 
cule que celle que je viens d'e-. 
xaminer, & furtout de l'attri-. 
buerâ un perTomiageauffîinca-*- 
pabl c qne l'eft Son Alce0è R. py^ 
le, de l'avoir écrite ou di£lée. 

Je me flatte d'avoir prouvé 
d'une manière facisfaifantetai^t, 
par mon fyllogifme que par me.» 
argumens ^priori ^ à poftériony. 
qu'il eft abfolument impollible 
que la Lettre en queftion foit 
autentique. Je demande à pré-* 
' fenc pardon à mes I^âeurs 49 
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quelques expteflions vives qui 
peuvent m'être échapées contre 
les François '. cat félon moi rien 
ne nous difpcnfe de traicci' hu- 
mainement nos ennemis : mais 
comme la nature dii fujet étoir 
' à tous égards fî intérefîàhte pour - 
-IcpenplcdelaGrande-Brecagne, 
il m'a été tmpoflîble de réprimer' 
par-tout ma jufte indignation 
contre (hélas je ne puis encore 
ifie contenir) contre cette Na- 
tion artificieufe, qui a tenté par' 
des voies détournées & malhon- 
nêtes, de faire perdre à Son Al- 
telle Royide la réputation de 
poQëder la iix qualités qui 
iconftituenc le grand homme de 
guerre. 

Niij 
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Je me fuis cru dans robligfr- 
tion d'analyfec diaque partie de 
.la' Lcttre dont je voulois dé- 
jnbntrer la fauffècé : & il m'a 
femblé que je ne pouvois que 
par ce moyen atteindre le btic 
auquel j'avois envie de parve- 
nir , & prouver que les diffiS^ 
rens ordres & les diffîrentes 
indrudlions que contient cette 
Lettre , font, fous tous les a& 
pe(i^,autaat de phénomènes d'i» 
gnoranae& de ftupidité , & ne 
peuvent point par confôquenc 
^trc fonpçonnés d'avoir ëtè en- 
fantés par i'augiiftc Prince à qui 
on les attribue- Peut-être ai~jc 
long -y maison EillcMC entrer 
dans les plas petits détaiU-o»» 



DigHized by Google 



ne <lans les plus grands , parce 
la Lercre en quefldon peut 
avoir «xercé déjà la critique de 
quantité d'efprits de diSërens 
ordres, dont les uns fe feront 
arrêtés à des chofes plus impor- 
tances , d'iautrcs à des chofes 
qui le font moins. Je me fuîs 
aulïï propofé de travailler poyr 
les autres Nations de l'Europe , 
parmi lefqnelles les François 
ont eu très-grand foin de ré- 
pandre leur Mémoire appellé le 
Précis des faits , Sc j'ai dû par 
conféqtient retourner la Lettre 
de tous les jèospwir opérer itiT 
mes . Lciieurs de différentes 
claflès & de difïërens pays un 
eâèc idïTc^DmeDC oppofë à c«lui 
N iiij 
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qu'aura produit en eux l'exa- 
men de chaque partie de cette 
même Lettre: enfin toute mon 
- envie a été de convaincre l'uni- 
vers entier , fi cela étoit poffi- 
blc, que cette Lettre eft un ar- 
tifice des François par lequel 
ils veulent faire perdre à Son 
■ Alteflè Royale l'incomparable 
. confidération qu'Elle s'eft ac- 
quife dans l'univers entier. 

Mon unique regret dans cette 
occurrence, c'efirdene pas pof- 
féder parfaitement la langue 
Françoife. Je vois avec la plus 
grandedouleurmonanalyrc con- 
damnée par, ce feul empêche- 
mentà n'être lue qu'en Angleter- 
re, tandis qu'il feroitde la ping 
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grande néceflîté qu'elle fût ré- 
pandue par-toLitoùle/'/-ei:i.f des , 
faits a pénétré , & qu'elle effà- 
Çât de tous les efprits fans ex- 
ception , les mauvaifes Impref- ' 
fions qu'y peut avoir laifTé ce 
Mémoire impofteur. 

N'y aura- 1- il pas quelque 
honnête homme de réfti^. 
François , qui , par une gënë- ' 
reufe impulfion du zèle recon- 
nu dans tous ceux de fa forte !"l 
pour les intérêts de l'Angle- 1 
ceire, & de l'indignatioa qui . 'j 

leur eft commune à tous con- 
tre la Frince , contre la Galif. '\ 
formUre & contre Richelieu, 'j 
entreprenne la traduction da . j 
préfent ouvrage dans lequel ] 
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«cuJiëreaient « & toute TEq^ 

-TOpe en général , pour Juge des^ 
-raifods qui me fervent à prou- 
-rer d'une manière autectiqne y 
xfic la Leccre •écà» i Brad^ 

dock eft -tine Itipcn^rie de» 

François; & où je détruis leur 
artifice , par tous les efforts que 

|e fais pour démontres qu'un 
-graind bomme de guerre ne 

peut pas avoir diâé les ocdresi 

qu'elle contient. 

Le but de nos ennemis , je le' 

ïépéce, aétédenousètet toHEe 

efpérance de fuccés. Ils étoienc 
' ctmvùaeQS , que je^emier Mi- 
.-'nifliFe & le Miniftre de la Ma- 
' xioe arttteat beaucoup perdu d« 
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leur crëdjc parmi nous ; ils ea 
ont conclu que c'écoit le tems le 
plus propre pour nous insinuer 
que le Cbef de nos armées écoit 
également incapable de fa pla- 
ce , afin qu'une défiance géné- 
rale s'emparât de toute la Na- 
tion, dès qu'elle fê feroit perfua- 
déc queja Lertre dont il s'agit 
étoit de Son Altelïè Royale. 

Je favois quil n'y avoir que 
trop de gens qui niai difpofés 
pour cet Augufte Prince, ont 
déjà publié avec une latisfàc- 
tion trop affèitée , que l'Auteur 
d'une Leoxe pamlle n*étoic 
pas digne d'avoir le commande- 
ment on Chef des années de la 
(^aade-Brecagne ^ ^e& encore 
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ce qui m'a porté k une eritfe* 
priCe qui eft auflî fiipérieure à 
mes forces Se à mon talen: , que 
l'cft la jnrtificacion de Son AI- 
tefle Royale , maisquienmême 
tems eft bien digne du cœuc de 
tout bûi» Artglois. J'ai crû qu'il 
étoit de mon devoir de mettre 
un frein aux murmures & aux 
clameurs des mécontens Se à 
leurs imprécatkms contre Son- 
Altefîê Royale, ou bien d'en- ' 
gager , par la confidération du 
danger commun , Sa Majefté 
à prendre elle-même , ou à con- 
fier à fon grand Général ffaaa- ■ 
vrierii le foin d'anîmèr la Na- 
tion à tirer vengeance des enne-.. 
mis delà Qrande-Bretagne» 
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de conduire Ces armées à des 
triomphes affurés. IF n'y avoir I 
rien d'auffi ellènriel djins les cir- | 
confiances préfentes, que d'ejn- 
pêcher les terreurs paniques dp 1 
le répandre pàrmi nos croupes, 
à l'occafion de l'invafion dont 
nous fommes menacés ; il fal- 
loic rallurer les Soldats , parmi \ 
lefqucis il n'y en a que trop de | 
difpofés à croire que la Lettre ' 
en queftion eft bien véritable- 
ment de Son AltefTe Royale, 
Les Miniflres de Sa Majï^ 
vroiçnt befoin d'être avertis du 
mauvais efFec que cette opinion 
pouvoir produire fur les troupes 
dans le moment d'une action, 
£iifin ce n'eftpas c[ue j'aïç çiâ 
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quelarépucationdc Son Alceflc 
Royale éroit aflez chanccUante 
pom fuccomber Tous l'artifice 
de fêsadverfàtics ; mats f ai voo-' 
lu mettre l'honneur de là Cou-, 
ronne & le bien de la Nation 
dans la plus grande fureté con- 
tre les dncreprifcs d'un ennemi 
animé, 'non-&alemettt par fon- 
attachemeiK k la gloire de &m- 
Roi , maisencore parfon-reffèn- 
timent contre les procédés de la 
Nation Angloifè. 

^fjpére de lecevairpotiricetce- 
màrque de mon zHe un rcmer-- 
Ciment, non-fcLilcmcnt de touç 
les honnêtes gens, maisencore 
de toute laFamiUe Royale dt du 
P/ince Je GaUeSf à qtu il ft'im" 
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pOite pas œoins qu'à toute la. 
Nation, qu'on ne répande au- 
cune calomnie fur le compte de 
Son Alteffe Royale le Due 
de Curaberland Ton Oncle , 
qu'on n'expofc point le Royau-. 
me au danger affreux d'une cer-- 
reur panique^ daas le cas où le* 

¥r<mf$»a eocrepKnclr»ent d'y> 
Êirc une ùivanon^ Fefpére cn- 
core que l'avis donné dans le 
Prince des Poètes Latins , à cc: 
Iules., l'auteur des Princes, qvû; 
ont [noié ceinom «lan» JBjoqw-^ 
ièm-troQTé trè»-eoDyeaable' 9m 
Briace quL dotttm jouriêtix^ Ict 
£3u|i£Ei.dcJa.G£aiido-]^«Ugn% 

Se que ce.^rmce tiaTailleraà 
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fa propre gloire Se à celle de la. 
Nation, 

Mëire tiiJi mtofirsntt vUm. 

Après avoir par cet écrit , où 
régne toute la fincérité & la 
candeur polfiblc , foulage mon 
efpritdela crainte que la Lettre 
écrite à Braddock ne foit trop 
généralemenc regardée comme 
vémable Se autentiquei je finis 
en (ouhaitant tout le fuccès poC- 
fîble aux armées de la Famille 
É.oyale Se de la Nation, Se je 
leur pr<»necs de les- défendre 
toujours avec ma plume , com- 
me leurs troupes le feront avec 
les armes, déroutes les attaques 
des François leurs perfides fie 
dangereux ennemis. 
, : FIN. 
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